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L'DITION COLLECTIVE DES EUVRES 
DE WANG KOUO-WEI 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Dans le dernier numero du T'oung Pao (pp. 70-72), j'ai 

consacre une notice au grand erudit IL M & Wang Kouo-wei, 

qui s'est tue le 2 juin 1927, age seulement de cinquante ans vrais 

(cinquante et un ans a la chinoise) 1). En meme temps, j'annonQais 

que M. Lo Tchen-yu, le maltre de Wang Kouo-wei et qui etait 

uni a lui par des liens de famille (le fils aine de Wang Kouo-wei, 

mort prematurement, avait epouse la fille de M. Lo), s'etait charge 

de diriger une edition collective des oeuvres du savant disparu. 

L'entreprise, commencee 'a l'automne de 1927 et menee avec la 

diligence que M. Lo et ses collaborateurs apportent a tous leurs 

travaux, a ete achevee des le printemps de 1928. L'aeuvre de Wang 

Kouo-wei est si importante et si variee qu'il me paralt utile de 

donner avec quelque detail la table de cette collection; j'en profi- 

terai pour discuter certaines des questions qui y sont traitees. 

L'edition collective des ceuvres de Wang Kouo-wei est intitulee, 

1) Dans cet article, j'ai indique plusieurs revues qui ont consacre des articles et 

meme des numeros entiers ' la amemoire de Wang Kouo-wei; il y faut joindre le 
r::m 

a* A8 
Al EKouo-hio yue-pao que je n'ai pas, mais dont je vois par une aD- 

nonce que les no" 8, 9 et 10 sont reunis en un seul fascicule entierement consacre' a 

notre confrere. 
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d'apres le titre posthume confere 'a ce fidele monarchiste par l'em- 

pereur detrone Siuan-t'ong, ', I ,& 3 M Hai-ning 

WTang Tchong-k'o-kong yi-chou; elle comprend 42 fascicules in-12 et est 

divisee en 4 series (l tsi); en tete du premier fascicule se trouve 

la biographie de Wang Kouo-wei par M. Lo Tchen-yu. ') 

Premiere serie. 

I. - # ffi gWKOUAN-T'ANG TSI-LIN en 24 ch., avec une 

note disant que c'est la une nrecension accrue". L'edition primitive, 

qui reeditait les divers travaux publies par Wang Kouo-wei dans 

le t g IJg Yun-tch'ouang ts'ong-k'o et le $ 9 fiJ 

Siue-t'ang ts'ong-k'o de M. Lo Tchen-yu et dans le ,- B 
k&A 

l Koitang-Ts'acng-hio-k'iun ts'ong-chou publie 'a Changhai aux 

frais de M. Hardoon, avait paru en 1923 et ne comprenait alors 

20 ch. 

Clh. 1. - Ff. 1-4: J g X Cheng-pa sseu-pa k'ao. 

W. cherche a montrer que ces expressions ont ete mal interpretees 

par fIJ R Lieou Hin et ses disciples; en comparant les textes 

et les inscriptions des bronzes, il arrive 'a la theorie que, sous les 

Tcheou, le mois etait divise en quatre periodes de 7 ou 8 jours 

suivant les cas et qui s'appelaient 47 
- 

tch'ou-ki, - / g 
ki-cheng-pa 2), E t ki-wang et f H ki-sseu-pa; pa (ou 

b 1)0 dans les textes de l'ecole des "caracteres modernes") desi- 

1) Cette collection ne comprend pas tout ce que Wang Kouo-wei a publie'; je re- 

viendrai sur ce point a la fin du present article. Par ailleurs il faot joindre i la col- 

lection un fascicule independant, de meme format, intituleo ]" J -f x j 
I JVaiig Tchong-k o-kong ncyai-wan lob, et qui est le recueil des notices biographiques 

et e'crits de condol6ance, composes par des lettre's chinois et japonais a l'annonce de la mort 

de Wang Kouo-wei; en t&ete se trouvent un portrait de Wang Kouo-wei et un facsimile 
du testament qu'il e'crivit a la veille de se tuer. 

2) It faudrait eni ce cas renoncer a traduire ki-cheng-pa par ,,le jour de la pleine 

lune" et tch'oaz-ki par ,,e ler de la lune", comme M. Maspero l'a fait encore, confor- 

mement a l'interpretation usuelle, dans J. A., 1927, I, 132, 140. 
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gnait l'eclat lunaire. A l'appui de sa theorie, Wang Kouo-wei invoque 

les dates cycliques des jours indiques par les inscriptions de certains 

bronzes des Tcheou; mais ceci suppose d'une part que l'attribution 

des bronzes a tel ou tel souverain des Tcheou soit juste (les sou- 

verains ne sont jamais nommes, et les bronzes n'indiquent que le 

nombre d'annees du regne, par ex. ,la 3e annee du souverain"), 

et par ailleurs que nous ayons une chronologie cyclique su're pour 

les regnes de cette epoque; bien des verifications sont indispensables 

a ce sujet; on peut craindre, jusqu'a plus ample informe, que la 

theorie de W. n'ait comme fondement principal le desir d'echapper 

aux contradictions des jours cycliques des bronzes avec la chrono- 

logie traditionnelle qu'admet W. et qui ne s'impose pas jusqu'ici. 

Ff. 4-5: A propos d'une phrase du Chou king ( ; f Hf), 
W. eTtudie les mentions du sacrifice )" El yong-je sur les ecail- 

les et os des Yin et tente d'identifier le personnage vise dans le 

present texte; il y mele des remarques sur les habitudes onomas- 

tiques des Yin, et envisage le debut du premier millenaire avant 

notre ere comme le moment vraisemblable oju les traditions des 

Yin (j- %) auraient ete mises par ecrit. 

Ff. 6-22: Traduction annotee des ch. j' : Lo kao et X 

AS Kon minq du Chou king, le premier comme etant le seul texte 

ancien et authentique sur les sacrifices du debut des Tcheou, et 

le second parce qu'il est seul a nous faire connaltre les ceremonies 

en usage sous les premiers regnes des Tcheou quand il se produi- 

sait un changement de souverain. Les interpretations de W. sont 

tres nouvelles, et, pour le premier texte, dependent en partie de 

ses analyses des mots - pin et A kouan. 

Ff. 22-23: Sur les expressions A4X % sou-chouang et fj 
ti-tch'ang dans le ch. des Chacnts de Pin du Che king. 

Ch. 2. - Ff. 1-4. ,,La moitie du Chou king (authentique) 
est inintelligible, et il en est de m eme pour un ou deux dixi'emes 
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du Che king"; W., qui exprime cette opinion, explique ces diffi- 

cultes par l'alteration du texte, par les changements dans le sens 

des mots, et aussi par l'emploi d'expressions toutes faites (,JJ2 
tch'eng-yu) dont nous n'avons plus la clef. L'article est consacre a 

des exemples de ce dernier type, fort instructifs. 

Ff. 5-20: Divers articles sur la musique, les chants et les 

danses au temps des Yin et des Tcheou. 

Ch. 3. - Ff. 1-10: Article sur la disposition ancienne du 

nuJ 8 ming-t'ang, du g )z tsong-miao, du * J ta-ts'iin et 

du j Jje yen-ts'ina; le principe en est que l'ensemble ne forme 

pas un carre comme dans la reconstitution traditionnelle (cf. par 

exemple Couvreur, Li ki2, I, 332), mais quatre carres lateraux situes 

sur les quatre cotes du carre central ou t T t'ai-che; autre- 

ment dit, il n'y a que cinq carres au lieu de neuf, et les / ko, 

au lieu de constituer des carres independants, occupent seulement 

les cotes de droite et de gauche des carres lateraux. 

Ff. 11-18: Sur les ustensiles 4 kia (et -u sail), g kouang, 

f houo, gyi, "R tsou, sur les h koucta et iJ. kiue (qui 

ne formaient qu'un objet de jade fait de deux morceaux), sur les 

3jE kio (,,enfilades de petits jades") et les )ji, p'enig (,enfilades 

de cauries") qui representent primitivement un seul et meme ca- 

ractere; en ce qui concerne les noms des anciens vases en bronze, 

on sait qu'on suit encore les identifications proposees sous les Song, 

justes dans l'ensemble, mais qui, dans les cas etudies ici, appellent 

certaines rectifications. 

Ff. 18-19: Sur l'attribution d'appellations (tseu) aux femmes 

dans la Chine antique. 

Ch. 4. - FO 1: Sur les recensions anciennes qui sont a la 

base du texte de Kong-yang Kao utilise par f t Ho Hieou 

(129-182) dans son commentaire. 

Ff. 1-3: Sur les fragments du commentaire perdu de A 
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Tcheng Hiuan (127 200) sur le Louen yg que j'ai rapportes de 

Touen-houang et sur un fragment du meme ouvrage recueilli par 
M. Tachibana dans la region de Tourfan. 

Ff. 4 21: '% S ts + t Han Wei po-che k'ao (Etude sur 
les lso-che [,,lettres au vaste savoir"] sous les IIan et les Wei"); 
cf. aussi n° XVII. 

Ch. 5. Ff. 1 6: Systeme d' explication ingenieux, parfois 
un peu force, des termes d'histoire naturelle du Eut ya (litteraires, 

vulgaires; anciens, recents), et notes sur la commentaire de Kouo 

P'o. Cf. infra, n° IV. 

Ff. 6-14: Notes sur le commentaire du t" Fang yendu 

a Eouo P'o. 
Ff. 14-18: Sur le t tg g Che-tcheou p'ien, le ffi pfA jg 

Tszang Zie p'ien et le j; t , Ki-tsieou p'ien. Montre en par- 

ticulier que le pretendu ,,(?he Tcheou" des Tcheou est un idolum 
tibri dont l'apparition sous les Han est vraisemblablement due a 

Lieou Hiang et son fils Lieou Hin, et ce pretendu nom d'homme 

doit simplement representer les deux premiers mots du texte (cf. 
infra, n° VII). Le Che-tcheou p'ien devait etre en phrases de qua- 

tre mots ou les phrases rimaient deux par deux (cf. aussi n° VII). 
Tel est aussi le systeme du Ts'ang IIie p'ien dont Steinaretrouve 
quatre tablettes (Chavannes ne les avait pas su identifier; c'est M. 
Lo Tchen-yu qui a etabli qu'elles provenaient du Ts'ang EIie p'ien). 

Le Ki-tsieo?w p'ien, en phrases de sept mots, est le seul de ces 

anciens socabulaires rythmes qui subsiste actuellement; les fiches 

Stein ont permis a M. Lo et a W. d'en renouveler l'etude; on 
trouvera ici un examen tres penetrant des diverses recensions; cf. 
aussi n° VIII. 

Ch. 6 Ff. 1-12: Explication des mots t che, g yeou, 
X nyai, X t7ie?t . yu, iJ sbiun) Sj si, * wou, tt{, tou, 
iti fou, M<, t'efig XJY: sie, BT li, #E$ tche (et ses variantes tEf, 
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Ja, JalZi et *g). Tous ces articles sont importants. On notera 
en particulier celui sur la formations graphique et le sens de t 
che, nannalisteX' (qui ne s'est specialise dans les fonctions d' nastro- 

logue" que sous les Han), et aussi celui sur 32 t'iewb qui, en 

kov-wen, n'etait pas compose avee , nun", et , ngrand", mais 

avec l'image d'un homme (cf. sur le meme sujet les publications 

de M. Lo Tchen-yu sur les ecailles et os des Yin). 

Ff. 13 17: Prefaces du t Mt "¢0 t g Mao-k y 

k'ao-che (cf. infra n° VI), du 9 ft fit t X X ffi Sotag tCbi 

kin-u?en tcho?X-1:ou piao (cf. infrsc n° XXII), du g Z Z t 

X X ffi Kouo-tch'ao kiq-wen tchou-lou piao (cf. intta n° XXIII) 

et du a g g 0 En * T'ong-hiang SiX-che yis>-y'ou. (?ette 
derniere preface est consacree au catalogue de la collection de 

sceaux anciens que M. tt Siu (H. tf+ Meou-tchai) a consti- 

tuee en achetant celle de M. M Tch'en de Ts'ien-t'ang et en 
l'augmentant considerablement; la preface est importante pour les 

formes graphiques de la fin des Tcheou et du temps des Ts'in. 
(Sh. 7. Ce chapitre est occupe par une serie de disserta- 

tions sur le t t kou-uen, c'est-a-dire sur la forme la plus 

archaique de lecriture chinoise. Dans la premiere, W. s'eforce de 

montrer que, au temps des Royaumes combattants, les Ts'in em- 

ployaient les caracteres g tcheov, au lieu que leurs adversaires 

des Six Royaumes se servaient encore d'un ko?X-wen d'ailleurs tres 

diSerent deja de celui des Yin, mais qui est celui auquel on donna 

toujours le nom de kov-wen sous les Han. (Une telle diderence, 

existant a la meme epoque a raison des luttes qui separaient la 
Chine en deux moities, sera peut-etre a invoquer a propos du style 

artistique auquel on donne actuellement le nom d',,artTs'in".) Par 
ailleurs, les caracteres tcheou des Ts'in et leurs grands caracteres 

tcho?lan (d'ou les petits caracteres tchouan sortirent ensuite) ne sont 

aucunement plus recents que le kou-uen des Six Royaumes qu'on 
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connut encore sous les Han. W. montre que le terme de ,carac- 

teres en tetards" (4J * T k'o-teou-tseu) est une expression nee 

a la fin des Han et qui n'a aucune valeur; j'ai soutenu moi-meme 

cette opinion il y a pas mal d'annees dans le t. II des MA/tm. conc. 

l'Asie orientale. Les renseignements groupes ici sur la decouverte 

de textes en ,,caracteres anciens" (kou-wen) sous les Han sont pre- 

cieux; il ne me semble pas cependant que W. ait elucide ni neme 

aborde certaines difficultes chronologiques relatives a ces decouvertes 

et que j'ai indiquees sommairement dans mon travail sur Le Chou king 

en caracteres anciens (t. II des Mem. concernanit l'Asie Orientale). 

Ch. 8. - Dix-sept articles sur les dictionnaires chinois ranges 

par rimes (TJ @ Ts'ie yun, 7 T'ang yun, L Kouang 

yun, etc.). En discutant l'ancien systeme des j ( wo-uchzng 

ou ,,cinq tons", par rapport a celui des dictionnaires qui, a partir 

de 500 environ, ne donnerent que quatre tons, W. (a la suite 

d'ailleurs de Tai Tchen et de Touan Yu-ts'ai) fait jouer un role 

tonique a la distinction entre les finales susceptibles d'une corres- 

pondance au jou-cheng et celles qui n'en peuvent pas avoir, autre- 

ment dit entre les finales nasales et les finales vocaliques; il serait 

a souhaiter que M. Karlgren s'attaquat 'a ce probleme des tons 

chinois avant les Leang. En parlant du T'ang yun, W. fait abon- 

damment etat des manuscrits fragmentaires retrouves 'a Touen-houang. 

Ch. 9. - Examen des noms seigneuriaux et royaux qui appa- 

raissent sur les ecailles et les os des Yin. On y retrouve la plu- 

part des souverains des Yin. 

Ch. 10. L'organisation sociale au temps des Yin et des Tcheou. 

Ch. 11. Biographie de Sseu-ma Ts'ien par annees. W. in- 

dique 145 av. J.-C. pour l'annee de la naissance et approximati- 

vement 86 av. J.-C. pour celle de la mort. Je crois que c'est se 

montrer tres indulgent pour les traditions relatives aux dernieres 

annees de l'historien. 
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Ch. 12. Serie d'articles sur les deplacements des capitales 
chinoises jusqu'aux Ts'in, sur les commanderies des Ts'-in, sur les 
commanderies des Han, sur le fleuve Tcho-kiang et sur la com- 
manderie de Kouei-ki sous les Han,enfin six notices importantes 
sur le ;C ;gg ii Chovez kiHg tchou. L'une de ces notices concerne 
les 11 ch. et demi seuls retrouves d'une edition des Songdu Chouei 
king tchou, et une autre les 20 ch. subsistants du Choveikingtchou 
incorpore au Yonag {a tcz tien (ch. 11127 a 11130). Une autre, 
sur un Chouei king tchou mss. des Ming, corrige une faute des 
paragraph es relatifs au Lin-yi ou Champa et oblige a changer 
completement la note de M. Aurousseau dans BEFEO, XXIII, 
221, n. 8 (il faut lire 2 t t O 4 g &, t , c'est-a-dire 
que, selon Li Tao-yuan, on a obtenu le nom de Lin-yi en suppri- 
mant le mot g de g g i, Siang-lin-yi, la ville de Siang-lin); 
dans un autre passagesur leTonkin, ,% ; .g flj *'j< n etc. 
du texte courant est a corriger en ,% Z g S i; 'jtgg 2 (la 
sous-prefecture de Si-yu est connue). l) 

Ch. 13. Ff. I 10: sB X . 4 §,@§t t Kouei-fo6eag 
KoMen-yi Hien-ywn k'ao (,,Recherches sur le Pays des Kouei, sur 
les Barbares Kouen et sur les Hien-yun"). Parmi les noms sous 
lesquels les anciens C:hinois ont designe leurs voisins nomades de 
Mongolie, W. estime que le Kouei de ,,Pays des Kouei", leKouen 
de ,,barbares Kouen", les noms de w % Houen-yu, g 4 
Hiun-yu, § g Hiun-yu, Hien-yun, tJj Hou et enfin X iR 
IIiong-nou sont des transcriptions successives du nom indigene de 
ces nomades. Le plus anciennement atteste de ces noms est celu; 
de ,,Pays des Wouei" qui apparait dans les appendices du Yi kiny 
et dans le Che kiHg et doit valoir pour la periode 1000 800 av. 
J.-C. environ; il est question des nbarbares Kouei" dans un pas- 

1) M. A. Pouyanne possede une bouilloire des Han dont l'inscription porte qu'elle est en ,,cuivre de Si-yu". 
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sage authentique du Tchou-chou ki-nien 1). En partant de deux 

inscriptions de bronzes du debut des Tcheou et en les commentant 
au moyen d'autres documents, M. a rendu vraisemblable que le 

kouei de Kouei-fang, qui donne tl'Op facilement en chinois le sens 

pejoratif de Pays des Demons, soit une mauvaise graphie adoptee 

sous les Han au lieu d'un primitif v t Wei-fang, ,,Pays des 

Wei"; la correction en t Wei du ,,royaume de ;t, Wei" du 

Kouo yu et du nom de clan ;, Wei ou 98 Kouei de l'ancetre 
eponyme des barbares du Xord est tentante, mais plus douteuse 2). 

Le nom des ,,barbares , Kouen" est ecrit *j; Houen [Kouen] 

dans le Che king actuel (mais cite d'apres lui avec les orthogra- 

phes 2| Kouen et i K'iuan [Kiuan] dans le Chouo we}), e, 

Kouen dans Mencius, #% Kouen dans le Che ki, R K'iuan 

[Kiuan] dans le Alov t'ien-tsetb tchowctn, le Tchov-chou ki-nien, le 

Tso tchouan, le Kovo yg, le Chan-hai king, pg Kiuan [Kiuan] 

dans le Chang-chov ta-tchouan; il ne paralt pas douteux qu'il 

s'agisse ici de transcriptions diSerentes d'un meme nom etranger, 

mais XV. passe peut-etre un peu aisbment sur certaines difficultes 

en l'identifiant au precedent et a celui des Hiun-yu ou Hien-yun 

et en disant qu'entre Kouei ou Wei et Kouen ou K'iuan, il n'ya 
que l',,alternance des finales vocaliques et des finales nasales" (g 

g " i). Le nom des g Hiun-yu apparalt pour la pre- 

miere fois dans Alencius, bien qu'il doive etre bien plus ancien 8); 

on a §,@ tt Hien-yun dans le CheiC king, avec une variante § 
tt Hien-yun qui se retrouve dans Sseu-ma Ts'ien; d'autres for- 

1) De Groot n'a rien dit du ,,pays des Kouei" ni des ,,barbares Kouei" dans son 
livre l)ie IBeznen der vorchristlichen Zeit. 

2) Au point de vue de la phonetique chinoise de circa 500 A.D., la plus ancienne 

que nolls puissions encore reconstruire avec quelque surete, t kozeei est *kjmei, 4 

wei est * tceni, |;,8 wei est *ngZbaiX sg koZbei est kitti. 

.8) De Groot n'a pas cite ce texte, et nOa donne' que celui de Sseu-ma Ts'ien qui 
indique retrospectivement et arbitrairement le nom pour le temps de Yao. 

9 
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mes apparentees sont fournies par les bronzes anciens. Et il est 
certain que l'aire ocoupee par ces tribus, allant du Norddu Chansi 
au Nord-Ouest du Chansi, concorde absolument avec celle ou un 
peu plus tard vont se mouvoir les Hiong-nou; l'identite des noms, 
au moins pour ceux qui ne sont pas en finale vocalique ancienne 
comme Kouei ou Wei, ne paralt pas douteuse. W. dit que lenom 
de Hien-yun ne paralt avoir ete en usage que sous les regnesdes 
rois Li et Siuan, au IXe siecle av. J.-C.; c'est en eSet a cette 
date que, s'appuyant tant sur des sources historiques que sur les 
inscriptions des bronzes, il rapporte les chants du Che king ou les 
Hien-yun sont nommes l). Quant aux denominations de J#, Jong 
et de g Ti, W. les tient pour purement chinoises, et je crois 
qu'il a raison 2). A l'epoque des nRoyaumes combattants" apparaissent 
les noms de tJj Hou et de Hiong-nou. W. y voit d'autres formes 
des noms precedents. Je suis d'accord avec lui pour Hiong-noua 
mais doute que Hou doive se confondre avec lui. A cet article, il 
faut joindre les deux notices du Kouan-t'asg pie-tsi pou-yi (cfv 
infra n° II), fi?. 14-15 et 17 18; W. y invoque encore une 
autre forme qui, selon lui, transcrit le meme nom, a savoir le C 
S Hieou-houen de Sseu-ma Ts'ien (la forme de Sseu-ma Ts'ien 
est en realite C ' Hieou-houen; cf. Chavannes, Mem. hist., VE 

1) W, est en cela d'accord avec Pan Kou, mais aurait du faire remarquer que 
Sseu-ma Ts'ien a raconte' les memes evenements en les pla$ant au VIIIe siecle. I1 est 
bien clair en efFet que les m8mes chants au Che king ont servi ici de source a Pan Kou et a Sseu-ma Ts'ien, mais les deux historiens les ont rapportes a des dates diferentes; De Groot (Die #?nnen, 8 et 18) a traduit ]es deux textessanss'apercevoirqu'ilsetaient 
inconciliables. M. Maspero a parle' (J. S., 1927, I, 136, 138) de deux des inscriptions 
qui mentionnent les Hien-yun; je ne crois pas que les arguments qu'il invoque contre 
elles, en particulier contre celle du fils puine de Kouo, soient decisifs; des exemples 
recents ont prouve que des bronzes de meme origine se retrouvent par se'ries, et ont ar suite des inscriptions similaires. 

2) De Groot avait songe a voir dans le tres archaique g Ti un prototype de 
,,Turk" (Die Mzbnnen, 5); c'est une hypothese invraisemblable pour bien des raisons; le 
nom des Turcs n'est d'ailleurs atteste nulle part avant le VIe siecle de notre ere. 
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47 48). Dans la plupart de ses hypotheses sur ces noms, les 

bonnes comme celles que je crois aventurees, W. se rencontre avec 

De Groot, Die H?nnen. 
Ff. 10-16: Recherches sur les tj Hou occidentaux. Ce travail 

est faible; l'information en est comme toujours considerable, et on 
aura interet a reprendre tous les textes que W. cite sur les Ta- 
hia, les Yue-tche (cf. aussi infra, n° II), les Tokhariens, les nHou 

occidentaux", les Hiong-nou, mais il est bien difficile de vouloir 
retrouver les Tokhariens dans l'ancien pays de Ta-hia du temps 

des Royaumes combattants l), il est pueril de deduire que les 

Sogdiens ont vecu d'abord aux confins du monde chinois du fait 
qu'ils ecrivaient verticalement au VIIe siecle, et, apres avoir ainsi 
pose la regle des migrations d'Est en Ouest a propos des Sogdiens 
et Tokhariens, d'en conclure que toutes lestribusindo-europeennes 
ont eu leur habitat primitif pres de la (:hine occidentale. C'est 
la un des cas ou, bien que lisant le japonais et l'anglais, W. a 
trop manque de documentation etrangere quand la Chine n'estpas 
seule en jeu. Par contre, les textes reunis W. 14 16 sur l'appa- 

rence exterieure des Hou aux yeux enfonces et a la barbe abon- 
dante vaudront d'etre traduits et commentes; ilseraittoutefoisbien 
surprenant que tel eut ete le type des anciens Hiong-nou; ce n'est 
assurement pas celui que les textes occidentaux pretent aux Huns. 

F° 16: Recherche sur les jpuits-canaux des pays d'Occident (j 
G g: % j§). Il s'agit des keraz, ou canaux souterrains avec 
puits creuses de distance en distance, bien connus dans l'Iran, au 

Turkestan russe et dans la region de Tourfan. W. veut prouver 
que c'est une invention chinoise qui a gagne l'Occident. Il est 
certain qu'un kctr2z fut creuse dans la region de Si-ngan fou a la 

1) Cf. le travail de G. Haloun, Seit uvann kannten die Chinesen die Tocharer oder 

Indogermanen uberhaupt?, Leipzig, 1926, et le compte rendu de H. Maspero dans J. S., 
1927, I, 144-lS2. 
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fin du IIe siecle avant notre ere, et j'ai moi-m8me signaleletexte 

il y a quelques annees (cf. J. A. 1920, I, 261; Chavannes, Me's;ea. 
hist., III, 531-532, et le texte parallele du Ts'ie^ Han chou, XXIX, 
2 3). I1 n'est pas douteux non plus qu'il s'agisse, sous les Han, 

d'un kar7z de la region de Touen-houang dans Ts'ien Ha^ chou, 

96 a;, 3 r° 1). AIais ou W. apporte du nouveau, c'est quand il 

attire l'attention sur les Chinois qui, sous les Han, furent charges 

de cl euser des puits au Ferghana. Toutefois c'est aller vite que 

d'en conclure a l'origine purement chinoise de l'invention. Les 

kirz z se retrouvent a l'Ouest au-dela du monde iranien, et on 

devra avant tout rechercher a quelle date ils apparaissent. En tout 

cas, W. a tort de faire intervenir ici les anciens egouts de Pekin; 
ils n'ont rien a VOil' dans l'afEaire. 

Ch. 14. Ff. 1 3: Rechenches sus les , ti + t g. 

Bei-tch'o-tsee Che-luei. Atontre que, contrairement a un article de 

M. 'jt W Tsuda lef. iotfra, n° XXXT), il ne faut pas couper les 

deux noms et que les Hei-tch'o-tseu etaient seulement une tribu 

des Che-wei, vraisemblablement celle des 9 g Houo-kiai (*rua- 

k-ai ou *rua-7ai, *VaYai), du cote des monts Khingan 2). Les Hei- 

tch'o-tseu Che-wei apparaissent dans l'histoire chinoise en 842 a 

propos de la destruction de l'empire ouigour, et sont connus jusque 

sous les Leao; cf. aussi Chavannes, dans J. A., 1897, I, 407. 

Ff. 3 5: Reehesches svr Ghv-osclot la ca?itale desKazakAitai. 

Bons textes chinois, mais conclusions viciees par une connaissance 

1) Ce texte e'galement m'avait frappe' depuis lollgtemps; cf. a son sujet le lDiz 
ehou st-yzz tchovan Sozc-tehozc de Siu Song (1;, 7 v°) et le - tiP | e X 

Sin-mao ehe-htgg ki, 6, 27 r°; il faut le completer par un passage parallele du 1Eei lio 
(T'ozeng Pao, 190o, 529) et un autre du Cha-teheozc tozc-tozctfozc t'ozc-kzag que j'ai ral)- 
porte de Touen-houang. 

2) Hei-tch'o-tseu ne doit pas 8tre une transcription mais une epithete chinoise, 
,,les Chariots noirs", de meme qu'on avait eu des 4 g Kao-tch'o ou'Hauts (?hariots; 

cf. le nom turc des Qangl'i. 
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insuffisante des sources occidentales; est a reprendre. Cf. aussi 

l'article sur le meme sujet a la fin du commentaire de Ting K'ien 

sur l'itineraire de Kieou Tch'ou-ki (voir infra, n° XXX). 
Ff. 5 26: Recheches smr {es Tatu. Le nom des Tatar (les 

Neuf Tatar et les Trente Tatar) apparalt pour la premiere fois 

dans l'inscription turque de Rul-tegin qui date de 731 732; dans 

les textes chinois, on ne le rencontre pas avant des lettres de 842 

ou les Tatar sont mentionnes a cote des Hei-tch'o-tseu a propos 

de la destruction de l'empire ouigour (cf. J.A., 1920, I, 143). Leur 

nom se retrouve a propos d'evenements de 868, de 880, de 882, 

puis souvent au cours du Ne siecle. Dans l'Histoire des leao et 

l'Gistoise des Kin, ils sont generalement designes sous les noms 

de H. |< Tsou-pou et de 0g t Tsou-pou. Ils reparaissent sous 

le nom de Tatar au debut de l'histoire mongole, et les Ongut 

dans le Nord-Ouest du Chan-si sont alors parfois designes sous le 

nom de nTatar blancs". Les Tatar de 842, comme ceux de 731 
732, se trouvaient dans la partie orientale de la AIongolie exte- 

rieure; ceux que connaissent le texte relatif a 868 et les textes 

chinois du Xe et du XIe siecle sont tous en bordure du Chansi, 

du Chansi et du Wansou; ce sont des Tatar meridionaux qui ont 

pu emigrer au Sud entre 842 et 868; les Tsou-pou des Leao et 

des Win sont aussi bien des Tatar du Nord que du Sud. Pour 

expliquer le nom de Tsou-pou dans l'Histoive des leao et l'Gistoire 

des Kist, toutes deux redigees sous la dynastie mongole au XIVe siecle, 

W. imagine un tacubou du nom des Tatar sous les Mongols qui 

aurait amene les historiens a generaliser une faute graphique (non 

attestee), accompagnee d'une inversion (pas attestee non plus), 

t Tsou-pou pour % ;|g. Ta-ta (qui est alors l'orthographe 
normale), ensuite simplifiee en t |< Tsou-pou; c'est peu satis- 

faisant. W. cite pour les Ongut deux textes de 1005 et de 1009 

ou c'est en eSet d'eux qu'il doit s'agir sous le nom de E g 
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Wang-kia. Quant a leur parente ethnique ou linguistique, M. g 

jig Yauchi (cf. izbtra, n° XXXTI) avait soutenu que les Tatar de 
la Mongolie orientale devaient etre des Mongols, mais que ceux de 

la Grand Muraille etaient des Turcs. W. se prononce au contraire 

pour l'unite ethnique et linguistique des deux groupes, sans dire 

d'ailleurs quelle elle est selon lui. Pour ma part, en me laappelant 

que presque tous les Ongut etaient chretiens et que ce sont sur- 

tout des tribus primitivement turques qui avaient embrasse le 

nestorianisme, et par ailleurs qu'a travers tout le XIIIe sieele, en 

pleine dynastie mongole, les princes des Ongut ont des noms spe- 

cifiquement turcs et non mongols comme Alaqus Tegin, A;-buqa, 

Kun-buqa, j'incline a penser que les Ongut etaient une titre de 
langue turque, encore qu'elle se soit mongolisee par la suite 1). Ce 

ne serait donc pas a tort que les textes de l'epoque mongole les 

disent descendants des Turcs '@' 2 Cha-t'o. 

Ch. 15. Fl. 1 11: Recherches sur les Monyols au temps des 

Leao et des Kilz. Precieuse reunion des textes concernant les Mon- 

gols anterieurement a l'avenement de la dynastie mongole. On sait 

que les Mongols apparaissent dans les ffistoires des T'ang sous le 

nom de 9 JE t g Mong-wou (?he-wei; ils etaient donc classes 

parmi les Che-wei, aux confins de la Mongolie et de la Mandchou- 

rie, dans la region du Khulun-nor et du haut Argun 2). W. croit 

ensuite retrouver le nom des Mongols dans les § 8 + Wa-kie- 

tseu de Hou Kiao (milieu du Xe siecle); cette transcription, a cette 

1) W. dit que des Tatar des Neuf tribus et des Tatar des Trente tribus ont pu 
e'galement emigrer au Sud du desert; c'est vrai, mais du moins avons-nous pour ceus 
des Neuf tribus le temoignage formel de Wang Yen-to; cf..J. S., 1920, I, 148. 

2) Mong-wou est *Mung-nguat, transcription absolument reguliere de lAIonyol, et 
telle est bien la forme du Eieov T'ang chou; le Sin l7'angehouecrit t ; Mong-wa 

(*Mung-ngss-a); mais, comme W. le dit lui-meme, ls Sin T'ang chou copie ici le Rieov 
'I"ang chov; il n'y a donc qu'une source, et une seule des le,cons est correcte; je ne 
doute pas que ce soit celle du Kieov T'ang chou. 
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epoque, suppose approximativement *Makis. I1 n'y aurait rien la 

d'impossible en soi puisque le nom ne devrait pas etre rendusous 

sa vraie forme mongole, mais transcrit d'une langue tres palatalisee 

comme le k'itan, et avec un plural (je ne dis pas ici pluriel) en 

-s qu'on retrouve bientot apres dans les transcriptions 4 
Mei-kou-si, s If 9k Mo-ko-che, - - j Mao-ko-che, f g 

t Mao-kie-che (a cote d'une forme [alteree?] - , i% Mao- 

kie Che-wei ou 4 j@ Mao-ho Che-wei), j j 3 Mong- 

kou-tseu, g f Mang-kou-tseu, w j J Mong-kouo-sseu, 
j Afl1 Mong-kou-sseu, A . Mong-tseu, 9 f Mong-tseu; 

ou a aussi d'ailleurs des ce moment non seulement les formes abre- 

gees - & Mong-kou, j j Mong-kou, )J.k t Mong-kou, j JL 
Mong-wou, mais aussi la forme en -l dans 9 j . Mong-kou-li. 

Mais des difficultes proviennent de ce que Hou Kiao, tout en met- 

tant les Wa-kie-tseu pres des Che-wei, ne les compte pas comme 

une de leurs tribus, et aussi qu'il leur prete - par oui-dire il est 

vrai - une sauvagerie et des habitudes de cannibalisme vraiment 

excessives (cf. J.A., 1897, I, 408). Toutes les formes suivantes doivent 

bien transcrire le nom des Mongols, mais, des le debut du Xlle si,cle, 

nous voyons les Chinois de K'ai-fong-fou gloser le nom par celui 

des Tatar; les Chinois ont donc commis des cette epoque, pour y 

persister jusqu'a nos jours, une confusion analogue a celle que les 

Europeens commettront un siecle apres eux. Par ailleurs, des ce 

moment, une tribu de ces Mongols proprement dits avait passe au 

Sud du desert et se trouvait 'a la frontiere de la Chine, vers la 

Grande Muraille. Quant aux donnees historiques que fournissent 

les textes chinois des Leao et des Kin sur les Mongols anterieure- 

ment a Gengis-khan, elles ne sont pas toujours facilement conci- 

liables avec la tradition conservee dans l'Histoire secrete des Mon- 

gols. W. a fait des rapprochements interessants, mais dont la dis- 
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cussion entralnerait trop loin. Le mieux serait qu'on traduisit d'abord 

et commentat les riches matbriaux qu'il a groupbs. 
Ff. 11-21: Sur {es fosses-frontiere (3% &) des Kin. Tres 

minutieux et bien informb. 

Ff. 21 32: Su} les mate'riawx d'histoive wnonyole dus a des 

autewrs des Song d? Sud. W. montre que les deux ouvrages que 

les historiens des Song du Sud citent-toujours a propos des Mon- 

gols, le 4 g Z Zing tch'enq lou mis sous le nom d'un certain 

3i * , Wang Ta-kouan des Kin et le tv X xZ Tcheng Mong 

ki donnb comme l'ceuvre d'un ei X =",> Li Ta-leang des Kin, 

doivent etre des faux composbs au XIIe siecle chez les Song du 

Sud; cf. aussi i^fr a, n° XXVII. 

C:h. 16. Ff. 1-11: Sur le nom des t S t , !% Tchov- 

yin-?yi-eut-kien dans /'Histoiwe secqeete des 7Wonyols. W. a ete amene 

a ecrire cette dissertation par les discussions qui s'etaient elevees 

entre erudits japonais au sujet des troupes il des Leao et des 

Kin; je ne transcris pas ici le caractere chinois qui designe ces 
troupes parce que precisement sa prononciation est en cause 1). Le 

nom des Juyin-irgan (npeuple Juyin", ,,gens Juyin") ou simplement 

Juyin apparalt cinq fois dans l'Ffistoire secrette des Monyols (§ 53, 

247, 248, 266 [2 fois] 2). Dans le premier cas, il s'agit de Tatar Juyin- 

irgan, tribu ,,tatar" qui se trouvait, au moins en partie, entre l'habitat 

des Mongols proprement dits et les Tatar du Buyur-nor et du Khulun- 

n-or (Kolun-no-r); ce sont eux qui s'emparent d'Ambaqai-qazan et 
le livrent aux Kin. Dans les autres cas? il s'agit de troupes spe- 

1 ) Je n'ai pas acces aux revues japonaises ou la question avait ete discutee, en 
particulier dans les t. 26 et 37 du Shigakv-zasshi auxquels W. renvoie, non plus qu'aux 
travaus sur le m8me sujet parus dans le t. X du j0j g u 3g M *, HF t 

", ffi Mansen chiri rekzshs ge?zkyu hokokzc (ulon exemplaire s'arr8te au t. VI1I). 
2) Palladius (Trudy de la mission eccl. de Pekin, IV, 250, n. 609) a interprete a 

tort le terme comme etant chinois, et a vu dans t S S tchou-yin tcho?:zg la 
,,tribu d'origine du souverain [des Kin:". 
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ciales des Juyin, nommees en liaison avee les Qara-Kitad (= K'itan) 

et les Jurcad (= Jueen, Kin), et, en songeant aux indieations du 
1Wong Ta pei-lo?6, j'avais moi-meme rapproehe ees Juyin des trou- 

pes Xl; e'est dire que j'ai ineline a l'identifieation que W. propose 

iei de faire entre le terme mongol et le terme ehinois. Quant au 

terme ehinois, on y a souvent vu non seulement une transeription, 

mais meme un emprunt graphique a l'eeriture jueen; des gloses 

lisent le mot ?yao et son emploi dans les transeriptions de eertains 

noms propres semble bien eonfirmer eette leeture. Yao serait ainsi 

une transeription abregee du terme keitan ou jucen qui est a la 

base du mongol Juyin, avee l'alternanee de y- et de - dont nous 

avons de nombreux exemples. L'identifieation des Juyin et des 

troupes i,l peut paraltre vraisemblable, et la parente phonetique de 

Juyin et de yao(?) a beaueoup pour elle, mais on voit eneore mal 

eomment le meme mot, a la meme date, semble avoir aussi trans- 

erit di, et non yao, dans d'autres noms; peut-etre faudrait-il alors 

adopter une prononeiation tcho rendant des Jo, Vit etrangers et les 

di etrangers avaient-ils des prononeiations palatalisees en i. Meme 

alors on ne serait pas au bout des diffieultes, ear il faudrait faire 

etat, au point de vue du nom des Juyin, des noms tribaux de 

t S Tehou-yin, t 'jl. Tehou-wen, ete., qu'on a dans d'autres 

textes, du nom tribal de ...:9 Guyin on Kuyin que Rasldu-'d-Dln 

indique parmi les Tatar, enfin de la possibilite que ,l ne soit 

pas un emprunt (unique) a l'eeriture jucen, mais une forme abregee 

de $l qu'on a dans les histoires dynastiques des Leao, des Kin 

et des Yuan, auquel eas sa leeture normale serait kieo?, et sa valeur 

de transeription normale sous les Kin serait git. L'identifieation 

proposee par W., si on devait l'aeeepter, amenerait alors a voealiser 

en Juyin-irgan dansl'Gistoiee secrete deslMosgots, eta lire Guyin 

dans le texte de Rasldu-'d-Dln; mais les raisons de l'alternanee 

J- et g- eehappent eneore; ef. aussi infra, n° XXVII. 
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Ff. 12-16: Prefaces de W. a ses reeditions commentees du 
o iR , fiE f Cheng-wou ts'in-tcheng lou (cf. n° XXIX), du 
Fi Q-"E!, Si-yeo? ki de K'ieou Tch'ou-ki (cf. n° XXX), du 9 
X bZ 4 Mong-Ta ?ei-lou (cf. n° XXVII), et du ,!g w w Z 

Hei- Ta che-lio (cf. n° XXVIII). 
Ff. 16-20: 9 t Xil 11Z Mong-kou tcha-ki, (nNotes mon- 

goles"). Ces notes fort interessantes sont consacrees aux ,,grandes 
perles" dites tsztba; aux termes jusque-la obscurs de ' ffi chao- 
f^l et de @ t sao-houa qu'on rencontre dans le Yuan-tch'ao 
pi-che; a l'expression tW anda (,,frere par serment"); au nom 
de Usun-abugan mal coupe jusqu'ici par les editeurs et traducteurs 
du Yuas-tch'ao pi-che; an nom de X 8 Tchao-kouan (= Jaugon 
dans le texte mongol original) donne a l'empereur Song dans le 
meme ouvrage et qui doit etre une transcription de son nom per- 
sonnel de X g Tchao K'ouo; enfin a une mention de 2 2 

Tch'ang To (dont le voyage en Occident, redige par Lieou Yu, a 
ete traduit par Bretschneider) dans la collection litteraire de X 

tW Wang Yun (cf. aussi infra, n° XXVI). 
Ch. 17. Est occupe presque en entier par une partie des 

travaux de W. sur les fiches des Han decouvertes par Stein et 
publiees par C!havannes (ff. 1 22) et sur les brouillons d'un rap- 
port et d'une lettre de a qib Li Po (rIlilieu du IVe siecle) retrou- 
ves par M. Tachibana a ,,Leou-lan" (ff. 22-24). J'ai deja eu plus 
d'une fois l'occasion de dire qu'on ne devait plus parler des fiches 
de Stein sans recourir aux publications de MM. Lo Tchen-yu et 
Wang Kouo-wei, parues sous le titre de ; '0o' F ffi Lieou-cha 
tchouei-kien, mais on n'en a ici que les dernieres notices l). Aux 

1) Dans sa bibliographie de Mang Kouo-wei, M. X X g Tchao Wan-li dit 
(Ko?w-hio lo?wen-ts'oezg, n° 3, p. 142) que W. a encore trous-e, apres la publication des 
notices reproduites ici, beaucoup de nouveau a propos des fiches de Stein, et qu'il y 
aura lieu de publier les notes qu'il a laissees a ce sujet. Je ne vois pas par contre que 
W. ait jamais rien dit des fiches et mss. de Sven Hedin etudies par Conrady. 
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f. 24 26, W. etudie un document d'un tres grand interat, le seul 
brevet original des T'ang qui nous soit parvenu; il provient de la 
region de Tourfan et appartient au comte Otani; la piece est datee 
de 715; son destinataire est un certain e g g Li Ts'eu-yi, 
natif de flj ffi Si-tcheou (= QarakhoJo). Les etats de service de 
ce militaire le montrent participant a des combats dans des lieux 
inconnus comme le ncombat du Dieu celeste des Hou de l'Orient" 
(ttJ] Xj72 ; on sait que le terme de hou-hien, nDieu celeste 
des Hou", designe le dieu supreme du mazdeisme) l); le brevet 
cite egalement les noms connus de , *i P'ing-lo et de = ffi 

Louen-t'ai 2). W. le commente admirablement. 

Ch. 18. Fl. 1-13: Notices sur des bronzes, des cachets, 
des hou-fou (tiger-tatlies). L'une d'entre elles montre que les ,,mi- 
nistres" s'appelaient sous les Ts'in des $8 g siang-pang et que ce 
nom n'est devenu $8 g siae?g-kovo sous les Han que par le 
ta1bou du nom de Lieou Pang; mais les Hiong-nou avaient emprunte 
le titre de siang-pang, atteste pour eux par un cachet, et c'est par 
une autre application du meme tAbOtb que le Che ki leur attrabue 
des 48 4 siang-fong au lieu de siclng-pang (ce siang-fong a intri- 
gue De Groot, Die #?nnen, 59). 8) 

1) Ce texte n'est pas cite (pas plus d'ailleurs que la mention d'un sanctuaire zoroastrien 

a Touen-houang dans le Cha-tcheov tov-fou-fov t'ou-king) dans l'interessant article que 

M. ) }t Tch'en Yuan a consacre' a l'histoire du zoroastrisme en Chine (Kovo-hio 

ki-k'aez, n° 1 [19230). 

2) Cf. Chavannes, I)oc2wments szer Zes Toz6-kive occidGentavx, a l'index, sous la 

transcription erronee de Fong-lo (meme avec l'orthographe t%} fong qu'on rencontre 

ailleurs, on peut transcrire P'ing-lo, et le lJresent texte, d'accord d'ailleurs avec celui 

que Chavannes cite pp. 68 et 272, garantit la lecture avec 'ing). Quant a P M 

Louen-t'ai, c'est une variante inattendue de Wj ffi Louen-t'ai; le nom remonte aux 

Han, mais son application avait change sous les T'ang (cf. Chavannes, J9ooz6ments, 

p. 345). 

3) Sur l'equivalence de 4 fong et 3 pang, cf. encore Yix 1a tcheng-en (iszfra, 

n° XI), 8 r°, et surtout Che-tcheov 'ien choaz-tchee7y (infra, n° VII), 34-35. 
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F° 13: :Notice surle 9XtW Sivan-houopo-koeto. 

On sait qu'on a beaucoup discute pour savoir si, dans le titre, le 

nom de Siuan-houo provenait du palais Siuan-houo-tien ou de la 

periode sivan-hovo. Un texte forrnel du X m m m ffi l"iie- 

u.ei-chan ts'ong-t'an de ffi 41} Ts'ai T'ao semblait imposer la pre- 

miere solution, car l'ouvrage aurait ete compileL d'apres lui en 1107 

ou peu apres, et la periode sivan-hozo ne commence qu'en 1ll9. 

Mais W. montre que le temoignage de Ts'ai T'ao ne peut etre 

retenu tel quel, et qu'il y a des preuves internes que le Siuaw1- 

houo po-kou t'om ou Po-kou t'o?6-lou n'est pas anterieur a 1123 au 

plus tot. Cette notice de W. n'est pas datee, mais, en 19l8, il ratta- 

chait le SivaZ-hovo po-ko? t'ou-tov de I X Wang Tch'ou et 

autres au palais Siuan-houo-tien (cf. dans la presente edition, ch. 

23, f° 1 7 v°) 

Ff. 14 17: Preface et postface au W ;@ 4 't)t E ff Ts'i- 

lou fO}?g-fit tSi-ts'O?%ell, recueil des anciens sceaux sur argile retrouves 

au Chan-tong. 

F'f. 17 18: Sur les R W * hovang-tch'aHg-mo de la tombe 

du roi t Wen du Nan-yue, retrouvee et pillee en 1914 ou 1915. 

Ces holeang-tch'lfig-nou ou ffi ,% ;E> hoctng-tch'ang t'i-ts'eo 

etaient les longues pieces de bois incorruptible qui faisaient autre- 

fois la troisieme enveloppe (exterieure) des tombes souveraines; 

sous les seconds Han, on fit parfois des houctng-tch'ang en pierre, 

attestes par un texte du Choue?, king tchou et par une pierre inscrite 

de l'ancienne collection de Touan-fang. Cf. aussi De Groot, Rel. 

systent of China, I, 300 301; II, 405, 410. 

Ch. 19. Entierement consacre aux anciens poids et surtout 

aux anciennes mesures d'apres les specimens conserves (en particlI- 

lier d'apres ceux du Shoso--in de Nara). Cf. aussi le e 'j+> F 

M;tW}tXffi lieou-cha tchouei-kien k'ao-che pou-tcheng de 

Wang Kouo-wei, f° 8 r° de l'ed. du Ko?ang-ts'ang-hio-k'ius1, ts'os;zg- 
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chot ( 1 tg, le serie); je ne retrouve pas ce morceau dans la 
presente edition; cf. encore l'ouvrage de Wou Ta-tch'eng que j'ai 
utilise dans T'ogng Pao, 1921, 140 141, et ici infra n° XV. 

Ch. 20. Ff. 1 9: Sus {es clas3iques graves SUZg pierre SOUS 

les ei (en 240 248); cf. T'ouog Pczo, 1924, 1 4. Tres impor- 

tant, mais ne se resume pas. Cf. aussi iostra, n° XVI. 
Ff. 9 10: Stes les fqcbgenents des classiques surpierze graves Ctv 

Ase{-tch'ouaoz (au xe siecle). 
Ff. 10 11: Smr l'iscsiption de J e S Lieou P'ing-koaeo. 

Cette inscription rupestre, datee de 158 de notre ere, se trouve au 
Nord-Ouest de Koutcha; elle est bien connue (cf. par exemple 
Chavannes, Dit isc} iptions cle l'Asie Cesbts ate, 229 230; Aurousseau 
dans BETEO, XIII, VII, 35; et T'omqrg Pao, 1914, 402). Le de- 
chiSrement de WY. ne laisse que quelques mots en blanc. W. montre 
que Lieou P'ing-kouo n'etait pas un Chinois, malgre son nom, mais 
un fonctionnaire indigene de Koutcha qui avait pris un nom chinois. 

Ef. 11-l3: Sur i'inscription de g Jig 9 Wou-k'ieou Kien 
au mont 7a, g Wan-tou. Un angle de cette inscription, gravee en 
245 par Wou-k'ieou Kien pour commemorer ses victoires sur les 
Coreens, a ete retrouve en 1906; de ce document important, il ne 
reste malheureusement que 50 mots. Cf. aussi sur cette inscription 
le 'g EX 4 &11 M giy kFan Tttin che-k'o mo-yzty de M. Lo Tchen-yu, 
et surtout le Chosew:z koseki z?fu. 

Ff. 13- 14: Sur l'inscription chinoise de 57S, retrouvee a Tour- 
fan, et qui commemore la fondation d'un temple par S :t 'iu Pin. 
Importante surtout par ses titulatures ,,turques". 

Ff. 14 18: Sur l'inscription chinoise de IVara-balgasun. 
Ff. 18: Sur le texte de l'Inscription des merites des generations 

successives des princes de Wao-tch'ang due a ,% t Yu Tsi 
(1272-1348). C'est la un monument important pour l'histoire 
ouigoure, et il faudra le traduire integralement en m8me temps 
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qu'un long morceau apparente dans les ceuvres de t JM t 
Ngeou-yang Hiuan. Tous deux parlent de Biigii qavan, le fondateur 

du royaume ouigour. W. songe a faire remonter ce personnage 

au-dela des T'ang, ce qui est hors de question. Mais la legende 

s'etait emparee de lui. A cote de celle que M. Marquart a etudiee 

d'apres Juwaini, il faut maintenant mettre le chapitre sur le 

Uiguristan et Qarakhojo qui fait partie des nouveaux chapitres de 

Marco Polo retrouves par le professeur Benedetto, mais oiu celui-ci 

a cru a tort qu'il s'agissait de Qarakhoto au Nord du Kansou. 

Ff. 14-15: Sur une peinture de Ksitigarbha offerte par une 

princesse de Khotan. Cette peinture provient de Touen-houang et 

s'apparente, de par son sujet et ses inscriptions, 'a une que j'ai 

rapportee au Musee Guimet. Mais elle a ici de particulier d'avoir 

ete offerte par une princesse de Khotan; il s'agit de la fille du 

roi de Khotan I S ) Li Cheng-t'ien, laquelle avait epouse le 

gouverneur hereditaire de Touen-houang w x J Ts'ao Yuan- 

tcheng. 

Ff. 20-21: Sur une peinture de Kouan-yin offerte par la 

dame i Ts'ao. Cette peinture provient egalement de Touen-houang 

et est datee de 968. De l'inscription, il resulte que la dame Ts'ao 

est la veuve de Ts'ao Yuan-tchong; on voit par la que Ts'ao 

Yuan-tchong etait dej"a mort en 968, ce que M. Lo Tchen-yu 

n'avait pu determiner dans son travail sur la famille Ts'ao. Cette 

peinture et la precedente ont ete quelque temps en Amerique, et 

c'est d'elles que j'ai parle dans T'oung Pao, 1922, 329-330. 

Ch. 21. - Ff. 1-11: Notices sur des mss. de Touen-houang 

conserves a Londres et 'a Paris, parfois meme en Chine (hierarchie 

administrative, f 
-W Che-lao pen-ts'ao, S I j Linag- 

k'i king, calendrier de devins, ) k ; Ta-gun-king choou 

X 4/. t fi T'ai-kong kia-kiao, t im f T'ou-yuaan ts'o- 
fou, u R Ilt Ts'in-fou yin, morceaux de litterature populaires, 
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cens de Touen-houang). Sauf le Ts'in-fou yin (sur lequel cf. T'oung 
Pao, 1925/1926, 305-380), ces textes ont ete publies par M. Lo 

Tchen-yu, tant dans le Ming-cha che-che yi-chote siu-pien que dans 

le -3! )j; 4 t e + Toven-hovang che-che souei-kin. 

Ff. 11 13: Sur d'anciennes editions du E?l ya; f. 14- 15: 

sur une edition des Song du Li ki; f° 15: sur une ancienne edi- 

tion du Che Aitzg avec commentaire et sous-commentaire; f. 15 16, 

sur 13 ff. du ch. 28 d'une ed. des Song du AScln-kovo tche. 

Ff. 16 17: Preface a son ouvrage sur les anciennes editions 

du Tcho-kiang (cf. n° XXI), et postface a une edition des Yuan 

du Tseu-tche t'ong-kien avec commentaire (important pour l'histoire 

du commentaire de Hou San-sing). 

Ff. 20 21: Sur une dhaq aszz (Nanjio n° 957) imprimee au 

Tcho-kiang en 956; elle est donc anterieure de 19 ans a celle 

retrouvee en 1924 lors de l'ecroulement du Lei-fong-t'a et qui a 

ete acquise par le British Museum; cf. aussi infra, n° XXI. 

Tf. 18 19: A propos d'un ahapitre incomplet de l'Avataqnsaka 
en si-hia qui appartient a M. Lo Tchen-yu, W. reprend sommai- 

rement l'histoire des editions du canon bouddhique en si-hi. On 

y voit que les Si-hia avaient du imprimer une premiere fois le 

canon bouddhique dans leur pays, mais que, sous les Mongols, une 

edition nouvelle du Canon si-hia fut entreprise par ordre de Khu- 

bilai; son successeur ordonna d'arreter la gravure a son avenement 

en 1294, mais l'ordre fut revoque par la suite, car la gravure fut 

achevee en l302. Le plus curieux est que la gravure de ce (?anon 

si-hia en ,,plus de 3620 chapitres" se fit alors a Hang-tcheou du 

Tcho-kiang. L'entreprise etait dirigee par le moine t; : /@ 

Kouan-tchou-pa (*GonJ uba; cf. Nanjio, app. III, n° 78), qui fit 

imprimer nplus de trente exemplaires" de ce Canon et les envoya 

au Kansou. En meme temps, et toujours au Tcho-kiang, Kouan- 

tchou-pa avait fait imprimer en plus de mille exemplaires un cer- 
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tain nombre de textes tibetains qui furent envoyes au Tibet. Cf. 

aussi infrcz, n° XXI. 
Ef. 19 20: Sur le mss. original du 4E xj x Ktn-che yva 

de t| Lieou Hi-hai. On sait que le precieux recueil edite 

deux fois sous ce titre est un ouvrage inacheve; Lieou Hi-hai 
(t 1853) avait reuni des materiaux epigraphiques beaucoup plus 

considerables, et les 61 liasses qu'ils constituent encore, malgre des 
lacunes abondantes, appartiennent aujourd'hui au 'jffij 4 4 Han- 

fen-leou, c'est-a-dire a la Commercial Press de Changhai. 

Ef. 20 23: Sur les poesies des anciennes concubines desSong 

meridionaux. Il s'agit du harem de Hang-tcheou transfere dans le 

Nord a la chute de la capitale Song en 1276. A ce propos, W., 

rappelant que, sous les Ming, on a cru que l'empereur Mongol 

Chouen-ti etait le fils du dernier empereur Song de Hang-tcheou 

X g Tchao Hien, croit en voir une sorte de confirmation dans 

le sort ulterieur de cet ex-empereur. Giles (Biog?. Dict;., 156) et 

l\/Iatthias Tchang (Synchr. chinois) font mourir Tchao Hien en 1277; 

c'est surement faux, et deja on voit par le Ywczzl che (t 5,5 r°) 

qu'il etait encore vivant en 1288. Pour le reste, le Y$GC}$ che est 

muet sur le sort de Tchao Hien. W. fait intervenir un texte qui 

m'avait frappe depuis longtemps; dans son Fo tso? li tcti t'oeg tSGti 

(ii XI, 41 v°, 64 r"), Nien-tch'ang parle de Tchao Hien ou, pour 
lui donner le titre que lui avaient confere les Mongols apres son 

abdication, du v g Mb Ying-kouo-kong, et en particulier indi- 

que qu'au 4e mois de la 3e annee tche-tche (1323), l'empereur 

ordonna au Ying-kouo-kong * :gE Ho-tsouen de se suicider au 

ig S Ifo-si. Tchao Hien etait en eSet devenu un religieux boud- 

dhiste et vivait au Kan-sou (= Ho-si) sous le nom de religion de 

Ho-tsouen ou plutot de Pt 8 Ha-tsouen (tib. mKha'-boun?). W. 
suppose que c'est pour faire taire les bruits de sa paternite et 
couper court aux intrigues que les Mongols, qui avaient epargne 
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le dernier empereur Song de Hang-tcheou depuis 1276, le mirent 

a mort en 1323. Il n'y a pas a douter de la mort de Tchao Hien 
en 1323, mais les raisons qu'en donne W. ne me paraissent guere 

plausibles. Tchao Hien, ne en 1270 ou 1271, faitprisonnierenl276, 

vecut a Pekin jusqu'en 1282, fut alors transfere a Chang-tou ou il 

resta jusqu'en 1288; a ce moment il etait devenu adulte, et on 

l'envoya etudier le lamaYsme aupres des Tibetains et se faire moine 

au Ho-si, d'ou je ne sois pas qu'il soit jamais revenu. Or Chouen-ti 

est ne en 1320; il est bien peu vraisemblable que Tchao Hien 

puisse etre mis en cause a ce sujet. W. dit que le passage de 

Nien-tch'ang n'a jamais ete cite avant lui, et que, par suite, les 

ecrivains des Ming et certains erudits du debut des Ts'ing comme 

Ts'iuan Tsou-wang n'ont pu baser sur lui leur opinion quant a la 

filiation de Chouen-ti. Mais cela non plus ne me paralt pas sur. 

Des ecrivains des DIing ont connu soit le texte de Wien-tch'ang, 

soit des textes apparentes. Je n'en veux pour preuse que ce passage 

du g W ffi ffi Nong-t'ien yu-hova, ed. du Pao-yen-t'ang ?i-ki, 

4, 14: nLe jeune souverain des Song avait pour nom personnel 

Hien; il se soumit aux Yuan et regut le titre de Ying-kouo-kong; 
on lui ordonna de se faire moine; on lui octroya le nom [de religion] 

de Pt e Ha-tchen (note d?l, tewte: Une autre source ecrit X EB 

Ho-tsouen) et d'aller exercer dans tel temple du Ho-si." Or rien 
de ceci ne se trouve dans le Yusn che. 

Ff. 23-25: W., qui a consacre deux publications aux tg + 

po-che des Han et des Wei (cf. supra, n° I, ch. 4, W. 4-2l, et 

infra, n° XVII), montre ici les erreurs fondamentales des deux 

ouvrages anterieurs consacres au meme sujet, le flj Eil ts + t 
Si-king po-che k'ao de an A X Hou Ping-k'ien et le j|j '& i 

$g ts i t leang-han wou-king po-che k'ao de ffi + E Tchang 
Kin-wou. 

Ch. 22. t #g jW Eou-fou k'ao (nRecherches sur les vete- 
10 
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?nents hou"). Tout ce ch., remarquable, en 19 f., est consacre aux 

changements. qui se produisirent dans l'habillement chinois par 

l'adoption progressive, a partir de 307 av. J.-C., des vetements des 

Hou, c'est-a-dire des nomades. On sait que, d'apres le Che ki, cette 

initiative fut prise en 307 av. J.-e. par le roi fie S Wou-ling 

de Tchao; celu;-ci, qui regnait dans le Chansi et la partie occi- 

dentale du Tcheli, estimait avec raison que les Chinois devaient 

adopter le costume plus pratique des nomades afin d'etre mieux 

en mesure de resister a leurs incursions (cf. Chavannes, llffiem. hist. 

V, 69- 85). En fait, il y avait des groupes importants de Hou 

dans le territoire meme de Tchao (cf. Chavannes, ibid., 44, 85); 

par ailleurs, le changement fut surtout amene par le besoin d'avoir 

des soldats a cheval au lieu des anciens chars montes qui ne pou- 

vaient rien contre la cavalerie legere des nomades, et c'est exacte- 

ment a quoi la reforme aboutit, selon les termes memes de Sseu-ma 

Ts'ien (Chavannes, ibid., 84): n(Le roi Wou-ling) adopta les sete- 

ments Hou et enrola des archers a cheval." Rien ne me parait 

etablir que le roi Wou-ling ait adopte le nouveau costuIne pour 

tous les fonctionnaires et dans toutes les occasions; s'il le fit, sa 

reforme echoua sur ce point, car le costume nouveau ne s'imposa 

que progressivement. Jusqu'a la fin des Ean,-il est restreint a 

l'armee; les bas-reliefs des Han ne le montrent d'ailleurs que pour 

quelques cavaliers (cf. W., 5 v°); ce n'est que sous les Wei et les 

Tsin qu'il gagne peu a peu du terrain. Les empereurs Tsin 

l'adoptent quand ils se mettent a la t8te des troupes. Bientot la 

presence de dynasties d'origine nomade dans la Chine du Nord 

assure le triomphe du costume hou; sous les T'ang, son emplo; est 

devenu general. 
I1 ne me paralt toutefois pas certain que l'histoire n'ait pas 

prete au roi Wou-ling de Tchao un role plus considerable qu'il 

ne joua peut-8tre reellement. L'un des emprunts de Wou-ling aux 
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nomades, comme on le verra bientot, fut la boncle de metal qui 

attachait les ceintures; or j'ai deja attire l'attention sur la presence 

du nom hiong-nou de cette boucle de ceinture dans le poeme J 
4-I Ta-tchao des Ele'gies de Tch'ou (T'oung Pao, 1921, 180; 1927, 

124). W. ne manque pas a signaler de son cote ce passage, avec 

d'autres moins caracteristiques, comme prouvant les progres du 

costume hou en Chine des le temps des Royaumes Combattants, 

et il n'y voit rien d'anormal, car, dit-il, le Ta-tchao est de K'iu 

Yuan selon les uns, de King Tch'a selon d'autres, et qu'a admettre 

que le Ta-tchao ait ete ecrit apres que le roi K'ing-siang de Tch'ou 

eut banni K'iu Yuan au Sud du Yang-tseu, cela donne au moins 

nn intervalle de dix et quelques annees apres l'innovation de 307. 

Le roi K'ing-siang de Tch'ou regne en effet a partir de 298, et 

la date traditionnelle pour la mort de K'iu Yuan est 295. Mais si 

nous songeons que l'initiative du roi Wou-uing fut toute locale 

dans le Nord de la Chine, et que K'iu Yuan ecrivait dans ce pays 

de Tch'ou, Ia bien des egards si diff6rent du reste de la confede- 

ration chinoise et qui, a cheval sur le Yang-tseu, en etait alors 

l'e6tat le plus meridional, dix ans sont peu pour que h'expression 

sien-pi y fut employee et comprise de tous 1). Peut-etre des inno- 

vations qui se produisaient peu a peu depuis deja. un certain temps 

se sont-elles cristallisees dans 1'histoire sur le nom du roi Wou- 

ling, parce qu'on vent toujours des ninventeurs", de meme que 

d'autres innovations sous les Han ont ete groupees ind'ument autour 

du nom de Tchang K.'ien. 

1) L'emploi de sien-pi dans un poeme de K'iu Yuan serait moins surprenant si les 

dates de 332-295, traditionnellement donnees pour K'iu Yuanl, devaient 8tre modifiees 

en 343-277 comme 'J 'y t11 Tseou Han-hiun a tente de le demontrer (cf. 

[IToung Pao, 1927, 69-71), mais W. ne fait m8me pas allusion a cette theorie; je ne 

sais si c'est 'a raison de ces dates nouvelles que M. Maspero, dans Hisoire el historiens 

depuis cinquante ans (Bibl. de la Revue historique), p. 526, met sans autre remarque 

K'iu Yuan au ,,II1e siecle". 
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Quels ont eteles changements de costume dont on fait remonter 

l'origine au roi Wou-ling de Tchao? 

Le principal fut de remplacer le vatement superieur lache et 

la jupe longue des Chinois, bons pour des gens qui vont en char, 

par la jaquette a ceinture et le pantalon des cavaliers. Mais cette 

mode nouvelle en amena d'autres. On adopta la coiffure hou, cha- 

peau assez large ayant sur le devant une cigale en metal 1), et 

decore tant sur un cote, tantot sur les deux, avee des quenes de 

zibeline 2); deux longues plumes d'oiseau le surmontaient 3). Le 

soulier bas chinois ceda la place a la botte du cavalier (peut-etre 

d'abord a une botte dont la tige etait plus haute par derriere que 

1) Elle etait sourent en or, d'ou le terme de R fi> p} T hoacang-kseafov-zelt'wl1, 
,,cigale-applique en Ol", qui se rencontre des les Han; on trouve aussi l'expression 
hoz6ang-kin-tan.g (j)-fo?c-tch'an, qui implique que cette cigale ait ete fixee sur le 
devant de la coifure (cf.W.,13v°); le lIeov Ilan chozGconnaitaussidescigales-appliques 
en argent. I1 y en eut surement d'autle matiere encore, et W. se demande (13 v°) si 
beaucoup des cigale3 de jade retrouve'es de nos jours n'ettaient pas des ornements de 
coifFures. 

2) Certains reglements administratifs prescrivaient que la queue de zibeline dexnit 
8tre portee au cote' droit ou au c8te' gauche du bonnet par telle ou telle classe de 
mandarins. C'est de ces memes ornements de fourrures qu'il est question, en 220-226, 
dans le morceau de @| id Lieou Tcheng cite au ch. 696 du T'ai-p'ing yzc-lan et ou 
Lieou Tcheng luarle du ,,bonnet orne de queues de hO?.GeS-WOW" (J g t X $g 
|: X t ); les hove^z-wo?h sont les memes que les 2t, + kouez-tse?z blancs 
et bleus du 7Eei lio (cf. T'ovezg Pao, 190S, 560). 

3) Les textes disent parfois que c'etaient des plumes de l'oiseau %@ti sien-iJi, 

qui etait une e3pece de faisan. Mais on employait surtout en Chille les plumes du 
X3 ho, qui e3t aussi un faisan (Syranatgcgs Reevesiz ou espece voisirle); de lri le nolll 
populaire de g ja ho-kouan donne a cette coifure. C'est d'apres lui que fut nomme 
l'ancien philosophe Ho-kouan-tseu, qui est donne' comme un homme du pays de Tch'ou. 
On sait que les acteurs qui portent le bonnet a longues plumes sont encore de'signes 
sous ce nom. Par ailleurs, les peintures murales de Core'e nous ont montre' de ces 
coiifures surmontee3 d'aigrettes presque demesurees, et on sait que l'usage ell etait reste 
populaire dans la Haute Asie, pour les costumes de guerre, jusqu'a l'epoque mongole 
et meme jusque sous la dynastie mandchoue. 
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par devant) 1). Enfin, au lieu des anciennes ceintures chinoises qui se 

nouaient, on prit les ceintures de cuir des nomades, decorees dXanneaux 
ou d'appliques metalliques et se fermant par une boucle de metal. 

A certains egards, c'est a propos de ces ceintures de cuir et 

de leurs boucles que les textes sont le plus instructifs, et d'abord 
au point de vue des noms. La boucle de ceinture en metal fut 
designee d'un nom hiong-nou, qui apparalt dans les textes chinois 
sous les transcriptions g .0 sten-pi (*szan-pjie) 2), g06 }t che-p? 

1) La ,,botte" est appelee dans les plus anciens textes w haue (*Xftva), generale- 
ment ecrit aujourd'hui mk hive (*%zwa). Le g t Che ming, tel qu'il est cite au 

ch. 698 du T'ai-p'ing yu-lan, dit que hive est un mot hozc, donc hiong-vogdans l'espece, 
et que c'est la la chaussure qu'aurait empruntete le roi Wou-ling. Mais il est probable, 
comme l'a montre W., 3 r°, que le Che mixg primitif donnait comme emprunte' par 

Wou-ling la botte a tige de devant basse appelee lt g so-to (*sak-d'ak), et que 

c'est ce nom de so-to qu'il indiquait comme un nom etranger (tel est le cas pour so-to 
dans le Che mii;zg actuel, mais la mention de Wou-ling en a disparu). So-to (*scak-d'ak) 
suppose un original *saydag, inconnu par ailleurs. En japonais, la botte est appelee 
gats?z, *gutv; le mot rappelle exterieurement le mongol rz6tu/, yutvsan, ,,botte", mais 
'ignore l'histoire du mot au Japon. Ni le mot so-to, ni ceus qll; seront cite's plus loin 
n'ont ete, je ne sais pourquoi, etudies par M. Shiratori dans sa brochure Ueber dae 

Sprache des Wi?ng-nu-Stammes, Tokyo, 1900, in-8. Le , * Yun hozeei pr8te au 

(5hozco wen un nom de souliers hozc g W lo-t'i (*lak-tiez) qui pourrait 8tre un mot 

des nomades; mais ce passage ne se retrouve pas dans le Chozeo uenactuel (cf. W., 13 r°), 
et son autorite' est trop incertaine pour qu'on en pnisse faire etat. 

2) Elegies de Tch'ozc (Ta-tchao); cf. supra, p. 139. L'equivalence de sien-pi et de. 
che-pi, etc., est donnee sans hesitation par les commentateurs depuis Tchang Yen jus- 
qu'ti Yen Che-kou (cf. Ts'ien Lan chov, 94 , 5 v°). La forme sien-pi est egalement- 

employee sous les seconds Han dans le ; , '& "2; Tos2g-kovr6n han-ki pour le 
don d'une ceinture a sien-pt que fait l'empereur a un gene'ral qu; avait vaincu les 
Hiong-nou; malheureusement je n'ai pas actuellement a ma disposition les editions ou 
les fragments du Cony-kouav han-ki ont ete' reunis et dois citer le passage d'apres le 
ch. 696 du T'ai-p'ing yze-lan ou le texte parait altere. En particulier, ce sien-pi est dit 

en + bigl| kin-kaqzg, c'est-a-dire en diamant, et on pourrait bien a la rigueur imaginer 

une boucle de ceinture ornee de diamants; mais le terme de kin-kai?g est encore inconnu 
sous les Han (cf. Laufer, The l)iamond, p. 35); il est assez probable que kang soit 
fautif, et qu'il s'agisse d'une boucle de ceinture en or (kin); le nom du general est ecrit 

E Teng Tsouen dans le T'ai-p'ing yv-lan, mais 6) ; Tcheng Tsouen dans la 

citation par ailleurs identique que le T'ov-choa tsi-tch'eng fait de ce passage (Li-yi-tien, 
343, 3 Y°). 
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(*si-pji ou *si-h'ji) 1), t4fiG siu-p'i (*siwo-bJi) 2)7 Jg tj si-i 
(*siei-b'ji) 3)) Jg }lb si-g?i (*siei-ppi ou *siei-byi) 4)) xL R ssev-y'i 
(*si-byi) 6); la forme originale du nom est inconnue 6). Ce sont la. 
certainement les boucles de ceinture, si variees et souvent si artisti- 
ques, en bronze, en fer, incrustees d'or, d'argent, de turquoises, 
qu'on a retrouvees de nos jours par milliers et qui n'ont jamais 
servi, quoi qu'on en ait dit parfois en Europe, a attacher un pan 
de robe a hauteur de l'epaule. En general, les textes ne precisent 
pas leur forme; il est cependant question dans le Souei chou (cf. 
VV., 16 v°) d'agrafes de ceintures en forme de mante religieuse 
( iA A t'ang-lang-keou). Bien anterieurement, au IIIe siecle 

I) Tchan-ko?co ts'o, ed. du Che-li-kiv ts'oyzg-chov, 19, 12 r°; cf. W., 2 r°. 
2) (he ks, 110, 6 v°; cf. De Groot, SDie #?wnnen, 78. 
3) Cs'ien Zan chou de Pan Kou, 941:, 5 v°; De Groot, I)ie Ezenven, 78. 
4) Dans une lettre de Pan Kou a Teou Hien que citent les commentaires du 

Che ks, 110, 6 v°; cette transcription se confond pratiquement avec la precedente qui 
est due au meme auteur, et probablement m8me la difUrence apparente resulte seulement 
d'une faute de texte; en fait, le T'ai-p'ing yt-larl, en citant la meme lettre de PanKou (ch. 696), ecrit che-p'i comme dans le texte du Ts'ien Ean chov, et il en est de m8me dans le ch. 129 du Pei-t'ang chozc-tch'ao (qui est d'ailleurs la seule source citee pour 
ce texte dans le 7as'ivasa chaeag-kov san taa.... ts'iva-wev de Yen K'o-kiun, section 
Ts'ivan heou-gan wen, 25, 2 v°. 

5) Commentaire de Eouai-qaan-{seu par Kao Yeou; cf. W., 2 v°. 
B) Naturellement le nom, dans la forme des Eteyies de Tch'oag (qui est la plus an- 

cienne), e'voque spontanement celui des tribus Sien-pi (ecrit de m8me maniere), qui ont 
occupe le Sud-Est de la Mongolie et une partie de la Mandchourie (je lis Sien-pi parce que nous en avons l'habitude, mais les textes n'indiquent pas de prononciation speciale 
dans ce nom, et le second caractere se lit aujourd'hui pei en pekinois et non pi). Des le San-kovo tche et le Leov AIan chov, les testes disent que le3 Sien-pi tirent leur nom 
d'une montagne Sien-pi de la Mongolie orientale; par ailleurs il n'est pas impossible 
que le vieux nom des Sien-pi survive dans les tribus t g Che-wei des T'ang (cf 
T'onng Pao, 1921, 326, 331), et ceci supposerait un original ancien du typede*Sarbi, 
*Serbi (par une coincidence curieuse, le 04j che de che-yi a servi a transcrire sous les 
Han un nom e'tranger du lion qui pourrait bien etre aussi a -r finale et s'apparenter au persan ser); mais il est difficile de dire si la boucle sien-pi est originairement le 
mame mot que le nom de la montagne et des tribus Sien-pi; il n'est pas impossible que ce soit le nom de la boucle, connu des la fin des Tcheou, qui aRt fait adopter la 
transcription Sien-pi comme nom de la tribu. 
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de notre ere, ffi ffi Tchang Yen dit que les sien-pi sont les 

nanimaux de bon angure des ceintures kovo-lo", autrement dit, les 
boucles en forme danimaux des ceintures hou; il ajoute que les 

nHou orientaux ,,aiment a en porter (cf. Che ki, 110,6v°t Ts'ien 
Han chou, 94 , 5 v°; W., 2 v°)l). 

Quant a la ceinture, son nom hiong-nou est transcrit 3'jt 
kovo-to (*kwak-lak 2)) J6 g k'ouo-lo (*k'unak-tak) 8), gg g keou- 

lo (*kav-lak) 4)) et finalement abrege en * lo pour faire une 

1) Parmi les cadeaux que le chan-yu Mao-touen revut en 174 av. J.-C. de l'empe- 
reur des Han, la ceinture est garnie d' ornements d'or et la boucle (siu-p 'i, che-p'i) en 
est en or, d'apres le texte formel du Che ki et du Ts'ien Zan chog (cf. De Groot, Die 
Zunnen, 78). Un autre objet qui figure au nombre de ces presents de 174 est appele 
}t $ pi-yu (*b'ji-,zwo; on peut egalement peut-8tre lire pi-siv, *b'ji-zzwo; la forme 

,t + Si-cho de De Groot, Die IIunnen, 78, est fautive) dans le Che ki et }t 'i§t 
Si-chou (*b'ji-sswo) dans le Ts'ien lGan choz4, sans que la matiere en soit indiquee, mais 
Yen Che-kou, dans son commentaire au Ts'ien Ea¢ chou, dit que l'objet ettait en or, 
je ne sais sur quelle autorite'. Les commentateurs du Che ki et du Ts'ien Wan chov 
veulent que le pi-yz6 ou Xpi-chozz ait ete un peigne; c'est possible, mais on a en m8me 
temps l'impression qu'ils le disent seulement parce qu'ils assimilent le nom au chinois 

}t pi dans sa valeur de k2; pi, ,,peigne", et a ; chozz, ,,peigne"; un d'eusindique 

m8me une pretendue variante ji ,t chou-i. En realite, il s'agit d'un mot hiong-nou 

inde'termine', dont le sens peut 8tre ,,peigne", mais peut aussi Gtre tout autre chose. 
L'empereur Han envoie, parmi ses presents, des objets d'invention hiong-nou, m8me s'ils 
ont ete fabrique's en Chine, et leur donne les noms hiong-noufamiliersaux destinataires. 

2) Commentaire de Eouai-nan-tseu par Kao Yeou; cf. W., 2 v°. 

3) T'ai-p'ing yu-lan, 696, citant le 1 Tien lio (de Yu Houan, l'auteur du 

Wei lio); le texte porte sur 220-226. 
4) Dans cette transcription, on a employe volontairement des caracteres appropries 

a la nature de l'objet; keozz signifie une agrafe, et lo un fil de soie ou de chanvre; ce 
n'est donc pas de cette transcription adaptee semantiquement qu'il faut partir pour resti- 
tuer le nom original. Cette forme se rencontre dans le T'ai-p'ing yu-lan, 696, qui cite le 

a a Wou loz4 et le z 4 g * Wou-che wai-kovo tchouan (et non le 

% X WQ?M chou comme le dit W., 2 v°, tout en reproduisant correctement les cita- 
tions f° 13 rt). Le W0Z6 IOU a ete ecrit par 5 $0 Tchang P'o dans la seconde moitie 
du IIIe siecle. Quant au Wo-che wai-ko?w tcho2zan, il n'est autre que l'ouvrage publie 
par , r K'allg T'ai au retour de la mission qu'il remplit au Fou-nan en 245-250 

(cf. T'oung Pao, 1923, 121-122; Etudes asiatigz4es.... de 'EFEO, II, 244-245). 
K'ang T'ai pr8te a tous les gens du Fou-nan de3 keo?z-lo-tai, ou ,,ceintures keo?c-lo", 
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expression *@ lo-tai, nceinture lo" 1). Ici encore, le nom ori- 

ginal nous echappe, mais a vrai dire, sauf le mot tangri, nciel", 
nous ignorons tout encore de la langue hiong-nou. 2) 

Ces ceintures etaient assez compliquees. Elles etaient en CUil') 

avec une boucle (che-y'i) metallique, mais etaient en meme temps 

garnies d'un certain nombre d'anneaux metalliques ou de plaques 

metalliques alternant avec les anneaux ou sur lesquelles se fixaient 
les anneaux; le metal, dans les ceintures riches, etait l'or ou l'ar- 

gent; parfois le jade a remplace le metal; dans les ceintures plus 

modestes, il y eut des ornements de laiton et de bronze. I1 semble 

que les ceintures a anneaux aient ete en usage le plus ancienne- 

ment, et que les ceintures a plaques (k'oua) 3) etaient au contraire 

ce qui ne laisse pas d'8tre assez extraordinaire etant donne' ce que nous savons par 
ailleurs du costume des Cambodgiens a cette epoque; de meme, dans un passage que le 
T'ai-p'iw yu-lan cite juste avant celui-ci, K'ang T'ai dit que les gens du Ta-ts'iD, 

c'est-a-dire de l'Orient mediterraneen, portent des 4 @ lo-ta?>, et c'est la, comme 

on va le voir, un synonyme de keou-lo-tai. Je n'ai pas cite ce texte sur le Fou-nan 
dans mes articles des t. III et IV du BEFEO, pas plus que Hirth n' cite celui sur 
le Ta-ts'in dans China and the Roman Orien.t; le livre de Hirth comme mes articles 
sont d'ailleurs susceptibles aujourd'hui d'etre beaucoup completes. M8me pour le Ta-ts'in, 
le dire de K'ang T'ai n'est acceptable qu'en prenant lo-tai pour une designation pure- 
ment analogique; W., 13 r°, manque d'information historique ettrangere quand il pense 
qu'il puisse y avoir rien de commun entre les v8tements des Hiong-nou et ceux du 
Fou-nan ou de l'Orient mediterrane'en. 

1) On a vu le terme a propos du Ta-ts'in dans le 7Fozc che wai-kovo tchouan; 

W., 2 v°, le cite egalement d'apres le Sosg choac et le 4e F :e Ein-/eov-tseu; on 

pourrait multiplier ces exemples. 
2) La restitution theorique serait *gwanylaf ou *qWatrare. En dehors de tangrz, au- 

cune des e'quivalences proposees par M. Shiratori pour des mots hiong-nou ne me parait 
acceptable. 

3) Fe k'oua ou e k'oua; cf. T'oZung Pao, 1924, 265; dans cet article du 

T'oung Pao de 1924, p. 264, 'ai traduit X > kiao-ki?z par ,,fermoir", d'apre3 la 

composition apparente du terme. Les textes groupe's par W. montrent que ce kzao-kiu 
n'est qu'une orthographe tardive des T'ang pour le plus ancien w xQ kiao-kiu, qui 

designe l'ensemble des plaques et anneaux d'une ceinture. Le [p [ t + '9 

Tchong-houa kou-kin tchou du Xe siecle, ceuvre d'ailleurs parfois peu sure, parle des 
k'oua ou plaques pour une e'poque bien anterieure aux T'ang; l'empereur Wou des Wei 
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les plus usuelles sous les T'ang. I1 y a toute une terminologie 
curieuse pour ces ceintures, et W., qui a beaucoup fait pour 
l'elucider, a constate a bon droit que cette terminologie etait em- 
pruntee au harnachement du cavalier, en particulier a la sellerie. 
Les anneaux servaient naturellement a susprendre des objets d'usage 
courant. Dans la seconde moitie du VIe siecle, plusieurs textes 
parlent de ceintures a 13 anneaux, qui etaient essentiellement des 
ceintures imperiales, mais que l'empereur donnait quelquefois a ses 
grands serviteurs (W., 18 s0) 1); l'Ancienne Histoire des T'ang 
(W., 11 r°) mentionne des ceintures a 9 anneaux. Le nombre des 
anneaux correspondait assez probablement au nombre des objets a 
suspendre; c'est ainsi que, dapres les deux Etistoires des T'ang 
(Kieou T'ang chou, 45, 9 v°; Sin T'ang chou, 24, 7 v°), les fonction- 
naires militaires au-dessus (W., 17 r°, ecrit par erreur au-dessous) 
du cinquieme degre, jusqu'au debut du VIIIe siecle, devaient sus- 
pendre a leur ceinture sept objets, ce qui suppose vraisemblable- 
ment sept anneaux; mais il doit y avoir eu des plaques sans an- 
neaux correspondants. Ces sept objets etaient le poignard (§jA 7 
p'ei-tao), le couteau (7J + tao-tse?X), la pierre a aiguiser (§64 4 

(386-408) aurait ,,donne aux femmes du palais des ceintures a plaques d'or portant 
la gravure de lions pour awder la bravoure des generaus" (4 g )t fi 0}Q; te 

g f if g @ .g @ , g t @ ); on a ici les deux termes 

techniques de k'oua, ,iplaque", et de yin-k'i, ,,gravure en me'plat (ou au trait)" dont 
j'ai parle' dans l'article de 1924. Je n'ai pas fait de recherche speciale surcepassage, et 
le cite seulement d'apres ?'ov-cho?s tsi-{ch'eng, Yi-li-tien, 342, 5 v°. Un autre esemple 
de yin-k'i, toujours a propos de ceinture, mais cette fois s'appliquant au travail de la 
boucle, se rencoutre dans la biographie de t @ g Hia-heou Siang du Leany chou. 

1) M. Laufer (Jade, 286) parle de ceintures imperiales a douze anneaus; peut-etre 
a-t-il connu un texte fautif ( au lieu de _), car tous les textes que j'ai rencontre's 
n'indiquent avant les T'ang que des ceintures a treize anneaus et non a douze. En 674, 
il y eut des ceintures a 12, 11, 10, 9, 8 et 6 ,,plaques" (cf. l7'ow tien, 13, 6 v°). 
Plusieurs testes mentionnent aussi au VIe siecle et sous les T'ang un autre type de 
ceintures tres appreciees, mais qui ne paraissent pas avoir eu une signification rituelle; 
ce sont les ,,ceintures a dis mille clous" ( XJ £ ?wax-{ing-tai). 
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ti-che), le k'i-pi-tchen (t g .1" *kCzat-bCzet-tsten) 1), le ho?ei-kfue 
(ou yue-kfue; a, w *nsuai-k$Wst) ou * tWst ksst) 2), l'etui a aiguil- 
les ( it M tchen-t'ong) et le briquet ( $t Xi X houo-che-tai) 8). 

Le e * /^ k lN pjf, Li Wei-kong kou-wog kt, ou Etat des 
anciens objets de e e Li Tsing (571 649) par w 14 4 Wei 
Touan-fou (dans le ch. 7 1 du T'an.g wen sovei; cf. W., 17 r°), 
parle d'une nceinture [a ornements] de jade"; ces ornements etaient 
au nombre de 13, 7 carres et 6 a deux angles en biseau (tt j|g 

) 4); a chaque morceau de jade un anneau etait fixe (g) par 
une attache d'or; les anneaux etaient destines, dit-on, a suspendre 
les objets qu'on porte a la ceinture. Lorsque Li Tsing 'etait em- 
pare de gX Siao Sien (en 621), l'empereur Kao-tsou lui avait 

1) Je ne connais pas actuellement d'autre esemple de ce terme en dehors du teste 
parallele que donnent les deux SIistoires des T'ang et le T'ong-tien, 63, 6 v°. Toutefois, 
d'apres le T'ong-tien, le port des sept objets a la ceinture, prescrit en 674, modifie en 
690, repris en 711 et aboli en 714, s'appliquait a tous les rangs mandarinaus, et aussi 
bien aux mandarins civils que militaires; et c'est ce m8me edit de 674, prescrivant le 
port universel des sept objets, ou en tout cas un edit de la m8me annee, qui avaitcree 
la hie'rarchie des ceintures a 1S, 11, 10, 9, 8 et 6 ,,plaques" (seules les ceintures a 6 
,,plaques", reservees. auzz hommes du peuple, n'impliquaient pas de port des septobjets). 
K'i-pi-tchen est evidemment un mot etranger, mais le glossaire du Sin T'ang chov eta- 
bli sous les Song (T'ang-chfJu che-yin) se borne a indiquer ici pour pi la prononciation 
*b',ze{. Les m8mes caracteres k'i-pi transcrivant le nom de la tribu ouigoure M gX 
k'i-pi ou M 'SD' M K'i-pi-yu (*k',zet-b'zel¢-j,N; cf. Chavannes, Doc. sur les Tozb-kive, 
336), mais le nom original de cette tribu n'a pas ete restitue. K'i-pi-tchen suppose un 
original du type de *kilbircin ou *kirbilcin, mais il n'est guere possible de faire 
d'hypothese sur la forme veritable du nom puisque la nature m8me de l'objet nous est 
inconnue. 

2) Le mot 11g a plusieurs prononciations dont je n'ai indique que les deux prin- 
cipales; le 7U'ang-chou che-yin indique qu'il faut lire houai (*%acas), mais on sait que 
ses glosee n'ont souvent pas grande autorite'. Ici encore il 'agit de la transcription 
dun mot e'tranger inconnu, peut-8tre *utPul ou *urkul. 

3) Le Sin T'ang chov n'a pas le mot tai, ,,sac", donne par le Kieou T'ang choa4 
et le T'ong-tien. SIovo-che-tai signifie litteralement le ,,sac a pierre a feu"; il s'agit du 
petit sac continant la ,,pierre a feu" et l'amadou. 

4) Dans le Sin T'ang choz6 (93, 3 v°), ou on a un texte analogue moins detaille, 
il est dit que ,,sept plaques etaient carree3 et six etaient a angles arrondis ( 7f1J wanJ". 
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donne trois ceintures (ornees de jade) offertes par le (roi de) Khotan; 

c'est la l'une d'elles. I1 y avait en outre deux miroirs a feu 
( pC iq, hovo-king) 1), un grand poingon a defaire les nceuds ( 0g hi) 
et un petit, deux sachets a. fiches ( X sogan-nang) 2) et une 
tasse en noix de coco (t;qt3t ye-yu); nce sont la sans doute les 
treize objets qu'il portait toujours suspendus aux anneaux de la 
aeinture de jade, mais dont cinq se sont perdus et dont il ne reste 
que huit" 3). I1 est question de cette ceinture dans la biographie 
de Li Tsing; c'est en 827 835 qu'un descendant de Li Tsing, 

f g X Li Yen-fang, l'offrit a- l'empereur avec les autres objets 
qui avaient appartenu a son ancetre 4). SOUS les T'ang, le don a de 
grands serviteurs de ceintures en jade de Khotan est connu par 
d'autres exemples; c'est ainsi que , P'ei Tou (765 839) en 
regut une un siecle apres Li Tsing, maisnousn'avonspas de details 
sur elle 5). 

1) pC X hovookien dans le Sin T'ang chov, ce qui a le m8me sens. Je ne puis 

de'cider absolument si, pour le VIIe siecle, on doit encore songer aus anciens miroirs 

metalliques a produire le feu, ou de'ja aux lentilles de cristal de roche etc. M. Laufer 

croit que ces dernieres n'ont commence de penetrer en Chine qu'a ce moment-la (cf. 

son travail tres documente OFtical Lenses dans T'oung Pao, 1915, 169-228); mais 
certains points de son argumentation ne me paraissent pas tout a fait convaincants; 

c'est ainsi que le passage traditionnel du Po-wou {che sur les lentilles de glace, ou M. 

Lau-fer voit une interpolation qui ne saurait 8tre anterieure au debut des T'ang, semble 

avoir deja pour lui la preface de Kouo P'o (276-324) au ('han-hai king, qui fait tirer 

le feu de la glace ( g tt S ) btit * ) 

2) On trouve aussi dans les textes de l'epoque le synonyme M Q souan-tai. 

3) Je n'ai pas actuellement le T'ang wen souei a ma disposition et suppose que 

W. le cite correctement; on notera cependant que l'etnumeration ne comporte que sept 

objets au lieu des huit annonce's, et W. ne fait aucune remarque a ce sujet. 

4) Cf. SEieov T'an.g choac, 67, 4 r°, et surtout Sin T'eng chozg, 93, 3 v°. 

5) Cf. par exemple le passage du Yen-fax lou cite dans T'ou-chou tsi-tch'eng, 

Li-yi-tien, 344, 6 v°. La description de la ceinture de Li Tsing etudiee ci-dessus ne 

cadre pas avec les figures et descriptions des ceintures de jade, dont une de Khotan, 

reproduites par M. Laufer, Jade, 286-293; mais toute cette section du livre par 
ailleurs tres important de notre confrereprovientdu t i S * Kovygt'ozzS'ou, 

qui est un recueil de faus. Par ailleurs, m8me ce fauxaetemalcompris.(pp.291-293); 
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Je me suis etendu longuement sur les nvetements hou", parce 

que le travail si neuf de W. apporte ici a l'archeologie generale 

de l'Asie une contribution singulierement importante, mais il est 

d'autres problemes connexes qu'on e'ut aime le voir traiter en 

meme temps, a savoir ceux de l'armement et du harnachement, 

profondement renouveles eux aussi par les emprunts aux nomades. 

M. Laufer en a touche quelques mots, et M. Rostovtzeff en a dis- 

cute longuement, mais sans avoir acces aux textes chinois; l'in- 

formation chinoise si etendue de W. aurait su'rement groupe 

beaucoup de textes negliges ou mal interpretes avant lui. En par- 

ticulier, l'6pe6e longue" ( J tch'ang-kien ou f* "IJ sieou-kien) 

meriterait une etude, ainsi que son montage en ,poulie" (ff ), 

lou-lou) de jade. Et il ne sera pas moins utile de prendre l'en- 

semble des textes qui indiquent la tactique a suivre contre les 

Hiong-nou, en particulier les rapports de M 
A Tch'ao Ts'o 

reproduits dans sa biographie au eh. 49 de Ts'ient Han chou. 

Ch. 23. - Morceaux de circonstance, biographies contemporaines, 

prefaces. Ff. 1-11: Biographie de ] ' Wang Pin, ancetre de 

W., qui vivait an xiie siecle; l'etude de W. illustre assez bien ce 

qu'on peut tirer des ; * kia-p'ou en les combinant avec les 

autres sources historiques. Ff. 11-12: Notice sur Lo 

Fou-tch'ang, ce fils de M. Lo Tchen-yu qui s'etait consacre en 

particulier au dechiffrement de l'ecriture si-hia et qui est mort 'a 

c'est T'ai-tsong des Song (et non des T'ang) qui aurait obtenu la soi-disant ceinture de 

Khotan apres la conqunte du Kiang-nan, et l'offrande de Khotan a T'ai-tsong des T'ang 

n'est rapporte'e que comme un on-dit; rien ne permet en outre de songerausymbolisme 

iranien du croissant lunaire, car on nous dit seulement que le jade, qui n'estpasgrave, 

porte ,,naturellement" ( W f t'ien-jan) une lune qui croit et decroit selon les phases 

de I'astre ( a soeei-ehe, et non ,,au temps des Souei") ; et sur la ceinture suivante, 

il n'y a pas 'a chercher non plus le modele de paysage T'ang qui en a inspire la deco- 

ration, car la encore il s'agit de veines de la pierre qui donnent I'apparence de montagnes 

( Atfi L11 %ea, t'ien-jan chan-wen). 
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25 ans en 1921 (cf. T'oung Pao, 1926, 400). Ff. 13 14: Preface 
du Kouo-hio ts'otzg-7c7an (1914); elle avait alors paru sous le nom 
de M. Lo Tchen-yu. Ff. 17-18: Preface du 4 + + N 

Soxei-ngc/vn ki-kin t'ou de tW 75 f Siu Nai-tch'ang (1918). 
Ff. 23 r°: Dans une note d'une preface, W. dit qu'un bronze 
trouve au milieu du XIXe siecle conforme l'attribution de certaines 

odes du (,zhe king ( + X 2, § 8 gg ffi iE > sJ M > sJ * > 

Legge, CA. Cl., IV, 320, 32S, 330, 333) au regne du roi Li des 

Tcheou (? 878-828 av. J.-C.) et non a celui du roi Yeou 
(781 771 av. J.-C.); leargumentation n'est peut-etre pas decisive; 
il faudra neanmoins reprendre la question, car une de ces odes 

est celle qui donne les dates cycliques de la fameuse eclipse qu'on 
a placee au 29 aout 775 (en style astronomique, = 29 aout 776 

en style historique gregorien), et que Legge (IV, 321) dit etre 
,,the earliest date in Chinese history about which there can be no 
dispute"; si W. a raison, cette date disparalt l). Ff. 28 36: Sur 

les archives du j5^3 XE3 Nei-ko, que M. Lo TcheIl-yu a contribue 

. 

a sauser en partle. 

Ch. 24: Poemes de l'auteur. 

1) Le 29 aout 776 av. J.-C. en style historique gregorien correspond au 6 septembre 776 
av. J.-C. en style historique julien. C'est pourquoi cette eclipse est indiquee sous le 6 sep- 
tembre 776 par Pierre Hoang, Catalog?ce dfes eclipses, p. 1, et une eclipse de soleil s'est 
biell prodllite ce jour-la d'apres le Cano7z d'Oppolzer. Dans la Concordance du P. Hoang, 
donnee en style gregorien, le jour sin-mao, qui est indique par le Che king, parait cor- 
respondance au 27 aout 776 historique gregorien, mais c'est que le P.Hoangaeul'idee 
bizarre, dans sa Concordance, de supprimer le 30 et le 31 decembre de l'an 1 av. J.-C. 
pour rattraper les deux jours qui manquaient ri la reforme gregorienne; pour utiliserses 
tables avant l'ere chretienne, il faut abaisser ses dates gregoriennes de deus jours, sans 
toucher pour cela aus indications des signes cycliques, Quant a la valeur de la donnee 
du Che king pour l'eclipse en question, comme la suite des jours cycliques est le 
seul element solide de la chronologie chinoise ancienne et que nous ignorons quand 
commenc,ait vraiment l'annee, on ne peut rien en deduire d'absolu a moins qu'il n'y ait 
eu, au cours d'un long laps de temps, qu'une eclipse de soleil visible en Chine et tom- 
bant sur un jour win-mao; c'est d'ailleurs la un renseignement que les astronomes pour- 
raient donner sans grande difficulte. 
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II - , 5 SIJ ffi KOUAN-T ANG PIE-TSI. Cette partie, qui 
n'est qu'un complement de la precedente, comprend (en 14 f.) 22 

notices en prose et 12 poemes; elle est suivie d'un supplement 

plus considerable ( S pou-yi) en 40 W. comprenant 80 notices, 

et d'une section additionnelle (' 3 heou-pien) en 30 W. qui 

comprend 19 noti¢es. 

Je ne puis citer toutes ces notices ici, mais je releve du moins 

quelques conclusions importantes: F° t: Les annees n'ont pas ete 
indiquees au moyen des caracteres cycliques avant les Han. Ff. 

3-4: L'ecritain x t Yuan Kie des T'ang a du vivre de 719 

a 772, et non de 723 a 772 comme le voudrait le Sin t'ang chou. 
Ff. 4- 5: Essaye de preciser comment l'Eistozre secrete des Mon- 
gots fut traduite en chinois en 1369, mais ne fut en tout cas pas 

utilisee dans le Yuan che dont toute la partie correspondante avait 
deja ete redigee, tres hativement d'ailleurs. l) 

Dans le supplement (pou-yi), ff. 3 4: Les noms de lieu dans 

les inscriptions divinatoires des Yin. Ff. 4 -8: La chronologie du 
debut des Tcheou. Ff. 10: Sur le pays occupe par les Yue-tche 

avant leur emigration au Ta-hia (cf. aussi s?pra, p. 123); au milieu 

d'arguments contestables, W. defend la theorie que la migration 

des Yue-tche vers la Sogdiane se fit non par l'Ili, mais par le 

Sud-Lob du nor et par Khotan; je ne suis pas eloigne de l'admettre 

egalement. Ff. 10 12: Propose d'identifier a l'Iss;z-kol le lac de 

Tien ("g '2hg Tien-tch'e) du Ts'ien Han chou, biogr. de Tch'en 

T'ang (70, 4 r°); voit dans la riviere Tou-lai (g g * Tou-lai- 

chouei) du meme texte (70, 4 v°) la riviere de Talas; suggere une 

correction pour la distance indiquee par le Ts'ien Han chov (96 

1) Dans Eistoire et historiens, p. 546, M. Maspero dit que l'Histoire aecrete des 

SIonyols et le Cheng-wou ts'in-tcheng lou furent traduits en chinois vers 1263; c'estvrai 
pour la seconde de ces uvres (cf. infra, n° XXTY), mais je 8UiS moins convaincu 
qu'il en soit de m8me pour la premiere. 
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, 7 r°) entre les residence d'ete et d'hiver du roi de K'ang- 
kiu (Sogdiane); identifie la region de t S X Lo-yue-ni ou 
Yue-ni de la Sogdiane a la ville de t X Yu-ni de l'un des cinq 
npetits rois" de la Sogdiane (Ts'ien Ban chou, ibid., T r° et v°) 1); 

voit dans la ville de i 81 Feou-t'ou ou 4 i S K'o- 

han-feou-t'ou des T'ang le nom de la vallee de ' Wou-t'ou 
des Han2). Ff. 16-17 et 18 v°: D'accord avec M. Lo Tchen-yu, 
W. montre que l' noiseau rouge" du Sud est une caille, et croit 
que ce symbolisme des points cardinaux est anterieur aux Tcheou. 
F° 20: S'eleve contre la diSerence tres tranchee que Jouan Yuan 
avait cru pouvoir etablir entre la calligraphie des dynasties septen- 
trionales et celles des dynasties du Sud au temps des Six dynasties; 
-et estime qu'il n'y a pas non plus grande diSerence entre les deux 
regions pour le style des sculptures. F° 20: Etudie le type des 
anciennes voitures d'apres une stele de 525. Ff. 20 21: Sur la 
fille du qayan Mo-tch'o (*Bag-cor) qui est morte en 719; sur son 
inscription funeraire, cf. Chavannes, dans Festschr. W. Thomses, 
1912, 78 87, et mon article de T'owng Pao, 1912, 301 306. 

1) Ceci ne va pas. Lo-yue-ni est *Lak-jimret-niak (la lecture to, *lak, est indiquee 
par le commentaire des T'ang, mais n'est pas autrement sure, et Yo-yue-ni, *Ngakjinvet-niak, 
n'est pas exclu), et Yu-ni, nomme d'ai]leurs dans le m8me texte a part de Lo-yue-niou 
Yue-ni, est *Ivo-niak. S'il faut bien couper le nom et mettre Yue-ni (*Varnag) a part, 
on serait presque tente de songer a identifier a Yue-ni le mysterieux S g y?ce-vo 

(*Jiwet-nak) des Souei et des T'ang, nom d'une etoffe ou du pays producteur de cette 
,% 

etoffe; sur ce nom de y2z.e-nv, qni peut tres bien en eSetetresimplementun nomd'etoffe, 
cf. la solution incertaine proposee par Laufer, Sivo-Iranica, 493-496 (mais en suppri- 
mant Hou-siuan comme nom de pays; 0," t t i ho24 sigean-zvonc niv veut sim- 
plement dire ,,des danseuses Hou"). 

2) Feou-t'on, en chinois, est une transcription de Buddho = Buddha, et a pris le 
sens derive de stupa (cf. Ie cas de ,,pagode"); anssi a-t-on hesite pour la ville K'o-han- 
feou-t'ou entre ,, Qayan-buddha" et ,, Qayan-stupa"; on rencontre aussi ,, valle'e ( J | | tch'ouan) 

de Feou-t'ou". Qayan-stllpa est moins improbable que Qayan-buddha, mais est, luiaussi 
incertain, et l'equivalence a la vallee ( @, kou) de Wou-t'ou (Miu-d'uo) des Han n'est 

* * * 1 * *. . pas a przors lnaamlsslole. 
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W. propose d'identifier son mari X J A-che-to Mi- 

mi (*Aytaq-Mekmek?) a pf t J j i A-che-t6 Hou-lou 
(*Astaq-Ulu); j'ai dit dans mon article (p. 302) pourquoi cette 

identification assez seduisante, dej?a proposee par Hirth, ne s'impo- 

sait pas 1). W. comprend bien dans l'inscription * 5jf kia-hiong 

au sens de "son frere aine" (= "son cousin germain aine") comme 

je l'ai soutenu (Chavannes avait traduit diff6remment), mais veut, 

contre le commentateur anterieur Houang Pen-ki, qu'on n'ait pas 

tente de marier la princesse a Bilga-qayarn, sous pretexte que, ,bien 

que les coutumes des T'ou-kiue fussent diff6rentes de celles des 

Chinois, eux non plus n'avaient pas la coutume de se marier entre 

cousins germains"; l'argument est faible et va a mon avis contre 

la lettre du texte. L'inscription est egalement interessante pour la 

titulature des qayan turcs. Pour Mo-tch'o, elle l'appelle "le qay'an 

Mo-tch'o, qui a obtenu au Ciel la recompense, fils du Ciel, dieu 

saint des T'ou-kiue, kou-tou-lou" ( I1 ff tg X 7J 2) t 

,4I~ jjX k tf f if), ce qui ramene, selon moi, 

a Tangridai qut bu1mYs. . . 3) Turk tingrikan qutluy *Bag-c.or qay'an. 

Quant a Bilga-qazvan, l'inscription emploie seulement a son propos 

_ 
" I t'ien-chang-to, "qui a obtenu au Ciel"; c'est Ia selon 

1) Cet A-che-to Mi-mi avait le titre de M* " 
T'a-mo-che-ta-kan 

(*T'ap-muet-sie-d'at-kan); la fin est naturellement larqan; peut-etre faut-il retablir 
*Tapmis-tarqan. 

2) W. ne donne pas le mot x t'ien devant ;7 nan; ce doit etre par inadver- 

tance, car Iui aussi, comme Chavannes, renvoie au Tseu-tche 1'ong-kien, 4' mois de 714, 
ou on a bien 1'ien-nan (et en outre au Ts'b-fou yuzan-kouei). 

3) Le commentaire du Tseu-tche t'ong-kien (fin du XIVe siecle) glose t'ien-nan par 

) - t'ien-tsen, ,,Fils du Ciel"; c'est vrai a la lettre, mais il y a une nuance entre 

Iseu, ,,fils", et nan, qui est ,,fils", mais aussi ,,gar9on", et correspond plut8t aux sens 
du turc cylan qu'a celui d'oyul. Je ne suis pas certain de l'equivalence turque du terme 

t'ien-nan, mais soit lui, soit le cheng-t'ien, ,,dieu saint", qu'on a ensuite doit repondre 
a tczrorikan, 
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moi Tangrida bulmis 1). On voit par la que, sous les T'ang, on 
comprenait en Chine ces formules avec butmis et non avec bolmis, 
que qvt soit exprime ou non. Par ailleurs, la traduction chinoise 
semble indiquer que7 grammaticalement, on interpretait {angrida 
comme l'equivalent d'un locatif et non d'un ablatif; on sait que 
telle est au XIIIe siecle la valeur de l' expression mongole e quiva- 
lente motzgka tangri kxct6n-d?, n dans la force du C!iel eternel". 
F° 22: Sur les cartes de 1137, dont l'une remontant indirectement 
a une carte de Kia Tan (730-805), qui sont conservees a la Foret 
des steles de Si-ngan-fou; il s'agit des deux cartes que Chavannes 

a etudiees dans BEFEO, III, 214 247 (cf. aussi Mem. cone. I'Asie 
Orientale, I, 20 21); W., pas plus que Chavannes, ne paralt avoir 

eu connaissance des repliques de ces cartes, independantes de celles 
de Si-agan-fou, qu'on possede en d'autres provinces. F° 23: Sur 
des statues en bois des 500 arhat sculptees au * * 4: Nan- 
houa-sseu de g " Chao-tcheou (Kouangtong) en 1047, et qui 
existent encore. F° 23: Sur les ecailles et os inscrits des Yin; les 

principales collections sont les 20000 a 30000 pieces de M. Lo 

1) Chavannes (In 83, n. 2) donnait a tort t'ien-chang-to comme correspondant 
seulement a tangrida, mais en m8me temps exprimait bien le mot ,,obtenir" dans sa 
traduction. Par ailleurs, sous l'influence sans doute du t'ien-cAlang-to employe' sans com- 
pletment a propos de Bilga-qayan, il a coupe de meme dans la titulature de Mo-tch'o- 
qayan et rattache g $gg kovo-ao a X ; t'ien-nan (,temoignant eSectivement sa 
reconnaissance au Fils du ciel"); il suppose que ce kovo-pao t'ien-nan est un titre con- 
fere a Mo-tch'o par l'empereur de Chine. Cette solution me parait tres peu probable. 
Dans un titre confere par l'empereur de Chine, on attendrait t'zen-tseu et non t'ien-nan; 
la construction adoptee par (:havannes, avec kovo en valeur d'adjectif (,,eSectivement") 
est forcee; enfin le terme meme de koz4o-pao est expressement donne dans le Wieov 
T'aEg chozG (194 , ll v°) comme une traduction du turc tangri, ,,Ciel"; et c'est la 
une erreur, mais qui provient precisement de ce que kovo-pao etait employe dans la 
traduction chinoise du debut de la titulature des qayan, pour rendre le Zgt, ,,felicite", 
,,majeste", de ttEiSridA yzct bzGlmis. I1 e3t tres possible en outre que ce soit a l'imitation 
des titulatures des qayan turcs que le roi de Khotan a a 72 Li Cheng-t'ien, au 
milieu du xc siecle, ait pris le nom personnel chinois de cheng-t'aen, ,,dieu saint", eny 
Joignant le nom de famille Li de la dynastie T'ang. 

11 
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Tchen-yu, et les lots importants acquis par Hardoon de Changhai, 

par l'Universite de Pekin et par f 7 Siu Nai-tch'ang. FO 

24: Sur trois manuscrits de Touen-houang (l'un est un document 

d'archives, les deux autres contiennent le Ii "I ' Ki pou ko, que 

nous avons aussi 'a Paris) et une notice sur le fils pieux ji * 

Tong Yong. FO 24: Sur la dharamz imprimee de 956 (cf. supra, 

p. 135). Ff. 24-25: Sur l'image de Vaisravana imprimee 'a Touen- 

houang en 947 (c'est un exemplaire reste en Chine; nous en avons 

plusieurs 'a Paris). Ff. 25-26: Sur d'anciennes editions des clas- 

siques. FO 27: Sur une edition des poemes de Li Houo 

(790-816?) reproduite dans le Sseu-pou ts'ong-k'an et qui a ete 
gravee a Pekin au debut de la dynastie mongole (en 1256, et 

d'apres un texte appartenant a l'6crivain connu T1 1 X Ye- 

liu Tchou). Ff. 27-28: Sur un roman relatif 'a Hiuan-tsang grave 

sous les Song; ce fJ& , 4R Ta Tang san-tsang 

ts'iu king che-houa est un precurseur du fameux = j Si 

yeou ki. F0 29: Sur un exemplaire du y f 7t j. Yuant- 

fong kieou-yu tche corrige par % Wou (tseu ft Siu-che) 

de Kouei-ngan. Ff. 29-30: Sur le Chouei kinig tchou (cf. supra, 

p. 120). Ff. 30-31: Sur la date de gravure des 

Yin-hio wou chou de Kou Yen-wou; montre que la soi-disant pre- 

face de 1643 par { Ts'ao Hio-ts'iuan doit etre un faux; 

la gravure fut commencee en 1667, retouchee a plusieurs reprises 

et dut etre achevee en 1680. Ff. 31-32: Sur les mss. inedits de 

Ff 
-"I' Wang Yue-tcheng (1813-1881), conserves chez A -. " 

Tsiang de ,% i Wou-tch'eng au Tchokiang; on sait qu'il n'a 

ete publie jusqu'ici qu'un resume des recherches de ce chonolo- 

giste, et c'est sur ce resume qu'est basee la Concordance des chro- 

nol. nJome'niques du P. P. Hoang. Ff. 40: Le nom de T A 

che-kou donne aux ,tambours de pierre ninscrits n'est pas anterieur 

au Vyje siele et, meme sous les T'ang, n'a pas evince complete- 
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ment celui de fI' g lie-kie; ces tambours de pierre ne sont pas 

du roi Siuan des Tcheou, mais un monument de l'etat de Ts'in 

(peut-etre le nom de lieu X Yong du Chan-si s'y rencontre-t-il, 

ecrit . 

Heouh-pien (,Section additionnefle"): Ff. 1-4: Sur divers 'tats 

du Ts'ie yun et du T'ang gun. Ff. 4-6: Sur les Jr3 xE ti-ko on 

magasins a cereales pour l'armee au temps des Han et des Six 

dynasties. Ff. 6-14: Sur le manicheisme en Chine. W. est parti 

du travail publie par Chavannes et moi en 1911-1913 dans le 

J.A.; il l'a complete par quelques textes nouveaux; notre travail 

et celui de W. ont ete ensuite utilises par AM. Tch'en Yuan (cf. 

T'oung Pao, 1923, 193 et suiv.); j'ai encore retrouve depuis lors 

pas mal de textes que W. et Tch'en Yuan n'ont pas connus et 

qu'il vaudra de publier. On y joindra aussi le nouveau chapitre 

de Alarco Polo decouvert par le prof. Benedetto sur la secte du 

Foukien que musulmans et chretiens pretendaient ranger sous leur 

autorite, et qui etait selon moi purement manicheenne. Ff. 15-16: 

Sur le commentaire du Che king par i Y Alao Heng et les 

additions dues 'a . Mao Tch'ang, et sur la maniere de les 

distinguer. Ff. 16-17: Sur le Tchou-chou ki-nien; cf. infra, 

nos XXIV et XXV. Ff. 20-21: Preface au + Kin-ten_pien 

de 8 Jong (tseu 4 j Hi-po), qui est un supplement au 

* m% f4j Chouo-wnen kou-tcheou_pou de Wou Ta-tch'eng. Ff. 21-25: 

Sur 30 pieces de theatre gravees sous les Yuan. Ff. 25-26: Sur 

la composition du chapitre bibliographique du Ts'ien Han chou 

(postface a un ouvrage sur ce sujet par AM. 4* Souen, hao 7, 

Yi-ngan). F0 27: Notice sur le j#j 
- - Pi-chou-kien tche 

(cet ouvrage des Yuan a ete edite dans le Kouacng-ts'ctng-hio-k'iun 

ts'ong-chotu). Ff. 28-29: Notice sur le ik t ) Ta Yuan 

mna-tcheng ki, ou M]noire sur l'adwtinisti ation des hatras sous les 

grands Yuan (ce ch. du King-che ta-tien des Yuan, conserve dans 
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le Yong-lo ta-tien, a ete edite dans le Kouang-ts'ang-hio-k'iun 

ts'ong-chou). 

IIT. - 
2 F F KOUAN-T'ANG WAI-TSI. Quelques notices 

de livres, et surtout des poesies. FO 1: k ) A * tt Ta T'ang 

lieou-tien. FO 3: Montre que le An jW Jr Siu mo-k'o houei-si 

n'est pas de g g P'eng Cheng. FO 5: Montre que le pretendu 

' Ts'inig-yi lou de T'ao Kou est un faux. 

IV. - $ 7 Jff 2 , f J Eul-ga ts'ao-mnou 

tch'ong-yu niao-cheou che-li (nPrincipes d'explication des [noms de] 

plantes, arbres, reptiles, poissons, oiseaux et quadrtup'des [cite's] dans 

le Eul ya"), 18 if. Cherche a reconnaitre les caracteristiques des 

noms litteraires et des noms vulgaires des vegetaux et des animaux 

nommes dans le Eul ya. Au milieu de bonnes remarques, il y en 

a de tres contestables. C'est le premier etat, imprime dans le 

Kouang-ts'ang-hio-k'iun ts'ong-chou, du travail repris sous une 

forme diif6rente dans le ch. 5 du Kouan-t'ang tsi-lin (cf. supra, 

p. 117). 

V. - j)J 4 j 4 t t Leanag Tcheou kini-che-wen yun- 

tou. 12 ff. Sur les phrases rimees dans l'epigraphie des Tcheou. 

W. admet que l'etude des finales anciennes a ete menee 'a la per- 

fection par les erudits des XVIIe et XVIIIe siecles, et qu'il n'y a 

rien 'a ajouter 'a leur repartition des finales anciennes en 22 classes 

( pou) et 'a leur theorie des finales I yang et ( yin, c'est-'a-dire 

des finales nasales et vocaliques. Mais ces erudits n'ont guere tra- 

vaille que sur les odes du Che king, et subsidiairement sur d'autres 

textes des classiques ou des philosophes; W. applique les memes 

theories aux inscriptions rythmees et rimees des Tcheou, qui pro- 

viennent de regions tres diverses de la Chine et s'espacent sur cinq 

a six siecles; l'epigraphie confirme les resultats dej"a obtenus d'apries 

les seuls textes litteraires, mais moins rigoureusement peut-etre 

que W. ne l'admet. 
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LTI. 5 t W 4E t AW g KOUAN-T'ANG KOU-KIN-WEN 
E'AO-CHE. DechiSrement et commentaire des inscriptions gravees 

sur quelques bronzes anciens: 18 t /* gve Mao-kong ting; 2° ffi 

0 Z San-che p'S; 3° X 8; ii E Pou-ki to?ei kai; 4° t 0 
Yu tizg; 5° % LrZ K'o tzng. Le ntripode de Yu" et le ,,tripode 
de K'o" sont les deux plus grands des anciens bronzes inscrits 

chinois; celui du Mao-kong a l'inscription la plus longue; tous trois 

ont ete trouves vers le milieu du XIXe siecle. Le tripode de Mao- 
kong, qui appartenait a g f wg Tch'en Kiai-k'i de Wei-hien, 
a ete vite connu, et tW E Xit Siu T'ong-po, X t; 4 Wou 

Che-fen, 4 t-sA A Souen Yijang et A yCixR Wou Ta-tch'eng 

se sont successivement attaches a le dechiSrer. W. a encore beaucoup 
ajoute a ces travaux (voir une derniere correction dans la section 
pou-yi, 40 r°, du Ko?wan-t'ang pie-tsi), et on peut lire aujourd'hui 

les huit ou neuf dixiemes du texte; on y gagne aussi de mieux 

comprendre beaucoup des formules dautres inscriptions des anciens 
bronzes; les rares tentatives de traduction dues a des Europeens, 

comme celles de Petrucci dans JA, 1916, I, 1 76, ouduP. Wieger 
dans ses Colracteres chinois (ed. de 1924, 361 452), sont a reprendre 

sur bien des points. La deuxieme inscription dechiSree par W., 

celle du nbassin de San" (dont il y a aujourd'hui de fausses re- 
pliques), est connue depuis le XVIIIe siecle; elle a ete fort mal 
traduite par Chalfaut (Early Chinese writing; cf. le compte rendu 
de Maspero dans BEFEO, VIII, 264 267) et de fagon moins 

fantaisiste par Wieger, 442 448. Le ntovei a couvercledePou-ki'' 

appartient a M. Lo Tchen-yu le second caractere du nom equivaut 

a ,@:^ ki, et Pou-ki est identique au nom personnel t ,0^ Wou-ki 

souvent porte des les Tcheou et tres atteste aussi a des dates plus 
recentes. 

VII. * g , ;R R CHE TCHEOU P'IEN CHOU-TCHENG. 
7 + 38 ff. W., qui a montre que le pretendu nChe Tcheou" etait 
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un idolum libri des Han (cf. supra, p. 117), etudie ici les formes 

de ,caracteres tcheou" conservees dans le Chouo wen. 

VIII. -!>( jPF 4?| *'j[ $ a j KIAO SONG-KIANG PEN KI- 

TSIEOU P 'IEN. 6 + 34 + 4 if. L'etude du Ki-tsieou p'ien, vocabu- 

laire rime en vers de sept mots, a ete renouvelee par les fragments 

ecrits sur fiches de bois au temps des Han, que Stein a decouverts 

et que Chavannes a publies; M. Lo Tchen-yu a complete le travail 

de Chavannes. On connalt plusieurs textes anciens du Ki-tsieoup'ien; 

cf. les indications provisoires de BEFEO, II, 335-337. W. etudie 

ici le texte grave 'a Song-kiang en 1436-1449 par A iE Yang 

Tcheng d'apr's l'exemplaire calligraphie par -fi; Ye AMong-t 

(1077-1148). 

IX. - W f 3Z T'ANG-YUN YI-WEN, 29 if. Fragments du 

T'ang yun de 751 1); W. les a surtout recueillis dans le 5 4 
AC g j fJfamny--ruij-sh& japonais de 973-975 et dans les yin-yi 

bouddhiques posterieurs a 751. 

X. - )p iv * W , B 5 tj fW - T'ANG SIE-PEN T'ANG 

YUN TS'AN-KIUAN KIAO-K AN-KI, ,Examen critique d'un mss. frag- 

mentaire des T'ang du T'ang yun", 2 ch., 98 + 99 ff. Le mss. 

etait divise en 5 ch.; on connalt un autre mss. fragmentaire oiu le 

p'ing-cheng n'e'tait pas divise en deux sections et qui ne devait par 

suite former que 4 ch.; le present mss. conserve une grande partie 

du k'iu-cheng (a partir de la 8e rime, *) et tout le jou-cheng; 

il manque aussi quelques mots ca et la. Le present ouvrage n'a 

ni preface, ni postface, et il n'y en a aucune 'a son sujet dans le 

Kouan-t'ang tsi-lin; pour d'autres notices de W. sur le T'ang yun, 

cf. supra, pp. 155 et 119. Le present ouvrage, extrenement minutieux 

et soigne, est d'une importance capitale pour 1'etude du T'ang yun. 

1) La date du T'ang yun, determine'e par sa preface, est bien 751 comme je I'ai 
indique' dans BEFEO, II, 327, et non 750 comme il est dit dans China Review, IV, 

340, et dans Laufer, Chinese pottery of the Han dynasty, 20. 
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Deuxieme serie. 

xi. - 
b ' 3-YNLI8i XI. ,@ g t YIN LI TCHENG-WEN, 8 f. Ce qu'on peut 

conna'tre des rites des Yin d'apr's leurs inscriptions divinatoires. 

W. etudie ici: 10 L'habitude des Yin d'employer comme nom per- 

sonnel le caractere cyclique d'un certain jour; 20 Le rite des Yin 

de sacrifier a tous leurs ancetres males, et non pas seulement aux 

dernieres generations comme sous les Tcheou; 30 L'extension de ces 

rites sacrificiels aux femmes de tous les ancetres males; 40 Les 

diif6rences des rites ancestraux et autres rites des Yin avec ce" x 

de l'epoque posterieure. 

XII. - M PL- 
t j LIEN-MIEN TSEU-P'OU, 3 ch. de 17, 9 et 

9 if. Repertoire des expressions anciennes formees de deux mots, 

qui sont souvent identiques ou phonetiquement apparentes. Le 1er 

ch. est consacre aux expressions dont les deux mots ont m8me 

initiale ( j chouang-cheng); W. y a egalement donne les ex- 

pressions formees par la repetition du meme mot. Le 2e ch. etudie 

les expressions dont les deux mots ont meme finale ( ^ t'ie-yun). 

Le 3e porte sur les expressions doubles dont les deux elements 

n'ont ni meme initiale ni meme finale. Le travail n'est pas sans 

interet, mais on voit mal, en l'absence de toute preface, ce que 

W. en pensait tirer, ni pourquoi il a adopte dans son repertoire 

beaucoup d'expressions a l'exclusion d'autres qui paraissent etre de 

meme nature. 

xiii. - ; POU KAO-YEOU 

WANG-CHE CHOUO-WEN HIAI-ClIENG P'OU, 61 if. A X Wang 

Nien-souen et son fils ] iJ1 Z WangYin-tche s'etaientbeaucoup 

occupes du Chouo wen, et on a d'eux un travail sur les elements 

phonetiques des caracteres donnes dans le Chouo wen. W. reprend 

ici cette ceuvre en la completant; les phonetiques sont donnees par 

ordre de rimes, et, sous chaque phonetique, on trouve la liste des 

caracteres du Chouo uen dans lesquels elle entre. Ni preface ni postface. 
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XIlr. , k CHE PI, 2 Ch., 14 + 6=+ II ff. Travail fort 

important sur la nomenclature, les dimensions, le prix et le mode 

de decoupage des anciennes etoWes. J'ai deja dit quelques mots de 

ce travail dans T'oung Pao, 1921, 140. 
X\T m #R 1;@ ;E k KIEN-TOU KIEN-CHOU K'AO, 18 S. Sur 

les divers types de tablettes de bambou et de bois employees pour 

ecrire jusque sos les Han, sur leur mode d'attache, leurs signa- 

tures, leurs cachets. Les informations de W. permettent de com- 
pleter et parfois de corriger l'article de (?havannes, Les livres chinois 

avant /'invention du papier, du JA de 1905, I, 5 75. Pour le mode 

d'attache (f° 7 r0), W. n'est pas arrive a des conclusions aussi 

precises que celles de Sir Aurel Stein dans New China Review, III, 

249 253. On notera au f° 2 v° une importante discussion sur les 

deux pieds en usage sous les Tcheou, l'un de dix pouces, l'autre 

de huit pouces seulement. 

XVI. S W 73# AW WEI CHE-KING K'AO, 36 + 6 W. Etude 

tres importante sur les fragments des classiques graves sur pierre, 

en trois ecritures, dans la periode 240-248; cf. aussi supra, p. 133. 
XVII. - g S tS + + t t HAN WEI PO-CHE T'I-MING 

E'AO, 2 ch. de 24 et 12 f. Etude sur tous les po-che ou nlettres 

au vaste [savoir]" des Han et des Wei dont les noms nous sont 

parvenus. Cf. aussi sgpra, p. 117. 

XVIII S lK t t m g TS'ING-TCHEN SIEN-CHENG YI- 
CHE, 21 S. Etude biographique sur , g g Tcheou Pang-yen 

(1057 1 121). 
- XIX. g g t i /^ + s YE-LIU WEN_TCHENG_KQNG 
NIEN-P'OU, 20 + 5 f. Biographie par annees de IFF 8$ Q ;t 

Ye-liu Tch'ou-ts'ai (1190 1244). Les sources musulmanes permet- 
traient d'ajouter encore quelques informations sur ce ministre de 

.. 
Gengis-khan et d'Ogodai. L'appendice contient des renseignements 

interessants sur l'ecriture khitan que Ye-liu Tch'ou-ts'ai fut vrai- 
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semblablement un des derniers a connaltre, sur l'emploi du calen- 

drier musulman par les empereurs mongols avant li:hubilai, sur le 

decalage d'un an dans le Cheng-wou ts'in-tcheng tou et le Yuan che 

quand ils racontent les evenements de 1220, 1221, 1222 et 1223. 

n n'y a naturellement rien a retenir de l'article du Bgltetin of the 

Schoot of Orientcll Studtes de 1926 ou M. Blochet a voulu identifier 

Ye-liu Tch'ou-ts'ai a Mahmud Yalavac. Sur le Si yeou lou de 

Ye-liu Tch'ou-ts'ai, cf. infra, a. propos du n° XXX 

XX. - X R MG FlT X * t WOU TAI LEANG SONG KIEN- 
PEN E'AO) 3 ch. de 5, 46 et 6 f. Excellente etude sur les editions 

du Kouo-tseu-kien gravees sous les Cinq dynasties et les Song. 

Le premier chapitre est une reproduction de l'article queW. avait 
publie dans le ler n° du Ko?o-hio ki-k'an et qui a tant servi a 

Carter dans son livre sur The ielvention of printing. 
XXI. - ffi tj: t J 4; t LEANG TCHO KOU-K'AN-PEN K'AO, 

2 ch. de 40 et 48 W. (cf. supra) p. 13ri). Surles anciennes editions 

gravees au Tcho-kiang. Dans le ch. , 17 18, revient sur les 

dharaets imprimees en 956 ei 975 (Gf. sgpra, pp. 135 et 154). 

Au mame ch., 27 28, il est question de l'edition chinoise du 

Tripitclka gravee dans la region de Hang-tcheou sous les Yuan; 

elle etait due a la Secte du Nuage Blanc (sur laquelle cf. BEFEO, 

III, 304 317; j 'aurais beaucoup a y ajouter aujourd'hui). Aux 

W. 28 29, details interessants sur le T-ripitaka en si-hia (cf. aussi 
sujpra, p. 135). Au ch. ti, 6 7, renseignements s r deux TriSitaka 

chinois graves sous les Song du Sud dans la region de Hou-tcheou. 

XXII. - X R 4E t X X ffi SONG TAI KIN-WEN TCHOU- 
LOU PIAO, 34 W. Tableau de tous les anciens bronzes inscrits qui 

ont ete decrits par les archeologues des Song; cf. stepra, p. 118. 

W. en denonce plusieurs comme des faux. Il ne semble pas qu'au- 
cun de ces anciens bronzes decrits sous les Song soit parvenu jus- 

, qua noS. 
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XXIII. - j J & 
- 

J * KOUO-TCI'AO KIN-WEN 

TCHOU-LOU PIAO, 6 ch., de 2 + 3 + 38 + 33 + 36 + 37 + 27 + 35 + 

1 if. Tableau des anciens bronzes inscrits qui ont ete decrits par 

des archeologues de la dynastie mandchoue; cf. supra, p. 118. Ce 

travail, execute au Japon en 1914, est essentiellement base sur les 

quelque 2000 estampages reunis par M. Lo Tchen-yu. W. ne decrit 

que des estampages originaux ou des vases inscrits reproduits dans 

des ouvrages oiu la disposition des inscriptions et la forme des 

caracteres ont ete respectees. Par ailleurs, il signale les inscriptions 

fausses ou douteuses: il y en avait en abondance dans la collection 

de Jouan Yuan; dans celle de Touan-fang, ,huit ou neuf dixiemes 

des armes anciennes etaient des faux"; et beaucoup de niauvaises 

repliques sont donnees comme des originaux dans le j ji t 

&L Ki-kou-che ki-kin wen chou de J tA "j> Lieou 

Sin-yuan. W. n'avait pas edite son travail de 1914, qu'il desirait 

auparavant faire revoir et completer par M. Lo Tchen-yu; celui-ci 

s'en etait en effet occupe, mais il y avait toujours a ajouter. Enfin, 

le mss. de W., qui portait sur 3364 objets, paralt aujourd'hui, 

corrige et etendu par M. Lo a 4205 objets, en attendant le supple- 

ment que M. Lo prepare deja. 

Troisieme serie. 

XXIV. -W * 2S 1 F $ : Kou-PEN TCiou-CHou 

KI-NIEN TSI-KIAO, 19 ff. Sur les fragments du Tchou-chou ki-nien 

(,Annales ecrites sur bambou") authentique conserves par d'anciennes 

citations. Le travail avait ete execute par $ A i'4 Tchou Yeou- 

ts'eng; W. l'a repris et complete. La preface de W. est omise en 

tete de l'ouvrage, mais on la trouve dans le Kouan-t'ang pie-tsi 

heou-pien, 16-17 (cf. supra, p. 155). On sait que le texte authen- 

tique du precieux Tchou-chou ki-niien s'est perdu sous les Song, et 

que nous n'avons plus qu'un rifacimenits posterieur qui souvent ne 
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merite pas grande creance; c'est cependant celui que Biot et Legge 

ont traduit. Le present ouvrage donne tous les passages garantis 
par des citations anciennes. Sur le probleme du Tchou-chou ki-nien, 

cf. aussi AIaspero, dans T1oung Pao, 1927/1 928, 367 386 (en 
particulier pp. 368 et 386); je ne sais pourquoi DI. Maspero, dans 

Histoie et historiens (p. 525)) datait particulierement des nve et 

VIe siecles" les alterations que le Tchou-chou ki-nien a subies; 
l'article du T'oung Pao auquel je renvoie semble indiquer que ses 

idees ont change sur ce point depuis EIistoire et historiens. 

XXV. - + ,* t X BE + ZR S KIN-PIN TCHOU-CHOU KI- 
NIEN CHOU-TCHENG, 2 ch. de 22 et 26 fF. Commentaire detaille du 

texte actuel du Tchou-chou ki-nien, avec indication des passages que 
les citations anciennes garantissent. 

XXVI. ;t 4 Rpz ; R Kou HING-KI KIAO-LOU, 10 S. Ce 

sont quatre anciens recits de voyage a l'etranger que W. avait 

copies et qu'il aurait sans doute commentes s'il avait vecu. Tels 
quels, et malgre la note finale des editeurs, ils ne sont pas repro- 

duits avec toutes les variantes que les sources connues fournissent. 

Les quatre recits de voyages sont: 1° Le wig e t King-hing ki 
de t g Tou Houan, berit en 762 ou peu apres, et qu'on ne 

connait qu e par l es citations que Tou Yeou a repro duites dans son 

T'ong-tie"; mais elles ont passe de ladansplusieursautresouvrages 

anciens qu'il importe de consulter pour etablir le texte; ce sont, 

en dehors du T'ong-tien (ch. 191 a 193), le T'ai-p'ing houan-yu ki, 

le T'ong-tche et le Wen-hieez t'ong-k'ao; certaines indications de 

Tou Houan se retrouvent en outre, sans nom d'auteur, dans les 
Zistoires des T'ang (en particulier dans la Nouvelle histozre des 

T'ang); cf. aussi supsa, pp. 110 112. 2° Le 9 4 4 Rtf, Che 
Kao-tch'arzg ki, ou Retation d'une ambassade au Kao-tch'ang, par 

I - Wang Yen-to; la mission est de 981 984; l'ouvrage 
est de 985; on sait que le recit a ete traduit assez mal par 
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Stanislas Julien, qui n'a connu qu'une source alors qu'il y en a plusieurs; W. lui-meme est insufflsant; Stanislas Julien a par ail- leurs mal identifie le Wang Yen-to auteur de la relation (il y a deux Wang Yen-to a cette epoque; celui qui alla au Kao-tch'ang a vecu de 939 a 1006 et sa biographie se trouve dans le Song che, 309, 2 v°). 3° Le 1t ffi ", Pei che ki de tJ IgD Lieou K'i, ra- contant la mission de g t 4 $41 4 Wou-kou-souen Tchong- touan en 1221-1222; W. l'a reproduit d'apres un exemplaire mss. du X i g W Yeou-tche si?X-pien de T'ao Tsong-yi (cf. T'oung Pao, 1924, 167), mais le texte se trouve aussi anterieurement dans le ch. 14 du 2'iEt i Kouei-ts'ieez tche, et c'est d'apres ce dernier ouvrage qu'a ete faite la traduction de Bretschneider dans ses Med. Researches, I, 25 34 l). 4° Le S S p2, Si che ki ou J g 

Lieou Yu raconte en 1263 la mission de 2 Tch'ang To en 1259 

(cf. sur lui supra, p. 130); le texte se trouve au ch. 94 du t {Ut <C t * i t Ts'ieov-kien sien-cheng ta-ts'ivan tsi de I l|bW Wang Yun et au ch. 2 du i i g g Yu-t'ang kia-houa du meme auteur 2); c'est seulement sur cette seconde source qu'est faite la traduction de Bretschneider dans les Med. Resea? ches, I, 
1) Bretschneider, p. 25, a nie' que le Pei che ki put 8tre de Lieou K'i, parce qu'il datait le Ko?zei-ts'ien tche de Lieou K'i de 1295 sur la foi de Wylie (Notes, 159) etqu'il lui paraissait impossible qu'un homme ecrivant en 1295 eut connu Wou-kou-souen en 1222. Mais Wylie s'est trompe'. Lieou K'i a vecu de 1203 a 1250 (cf. le Song-y71an hio-ngan, 100, 14 v°) et Kouei-ts'ien est le nom qu'il avait donne a son cabinet au lendemain des evenements de 1232 (cf. Ssezc k'ou..., 141, 38 v0); la preface est en realite de 1235; Wylie a fait erreur d'un cycle. 

2) Je ne me rappelle pas avoir jamais rencontre la forme i i i i Yu- t'ang kia-houza qu'emploie W. et qui est reproduite dans la notice finale de son editeur; W. s'est servi d'une edition des ZIing qu'il a collationnee avec celle a ,,orthographe reformee" du Sseu-k'o? ts'ivan-chou. Un commentaire du Si che ki, par T a Ting K'ien, est incorpore au 2e tsi dll Tcho-kgang t'ou-chozz-ko7zan ts'ong-chou (sur lequel cf. sMpra, p. 112); il n'est pas tres neuf; par ailleurs Ting K'ien, tout en sachant que leSicheki est reproduit dans le Yu-t'ang kia-houa de Wang Yun (qu'il appelle i i i p2; Yu-t'ang tsa-kt, peut-8tre par confusion avec le Yv-t'ang tsa-ki de Tcheou Pi-ta), a simplement pris son teste dans le T'ou-chou tsi-tcheng. 
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109- 156. On trouve egalement le Si che ki dans le Kou-kila 

chovo-hai de 1544, et il a ete incorpore ensuite au Zio-hai lei-pien 

et au Wio-tsica t'ao-yvan. 
XXTII. - t w bg @ X -S MONG-TA PEI-LOU TSIEN TCHENG, 

15 + 1 W. Cf. smprct, p. 130. Le Mong-ta pei-tou, qui relate une 

mission remplie a Pekin en 1221 aupres de Muxuli (ou Muxali) 

par un sujet des Song meridionaux et a ete ecrit la meme annee, 

est le plus ancien ouvrage specialement consacre aux Mongols qui 

nous soit parvenu); on le connalt surtout en Etrope par la tra- 

duction assez incorrecte et mal annotee de Vasil'ev dans Istoziya i 

drernosti vostocyaoi casti SsxeClnei Azii, 216-235. Vasil'ev a emprunte 

son texte au Kou-ki:^ chouo-hai de 1544; maisleKou-kinchoo-hai 
l'a copie dans lXanGien k 5 Chovo fov de T'ao Tsong-yi, compile 

au plus tard en 1370, et probablement avant la chute de la dynastie 

mongole en l 368; W. a eu connaissance d'une ancienne copie 

1) On a connu, sous les Song meridionaux, trois ouvrages specialement consacres 

au2c Mongols ou qui parlaient d'eus en quelque detail, le filE t -yE Schenymo^zgki 

mis sous le norn dun certain ¢ * =>55> Li Ta-leang, le 4 XeSE S Ziezg-tch'eng 

lozc d'un soi-disant I * W W0rang Ta-kouan et le * ffi ffi lVax ts'ien lozz 

attribue a un nomme ffi g ffi Tchang Che-yen; les trois auteurs auraient ete su- 

jets des Win. Le seul de ces trois ouvrages qui subsiste est le Nan ts'ien lozc; encore 
le passage qu'en cite le Slong-t:a pei-loz6 ne s'y trouve-t-il plus aujourd'hui. Le Na7a 

ts'ien lozc etait en 1221 un ouvrage tout recent, puisqu'il ne peut etre anterieur, de 
par son contenll, a 1215; mais, des la premiere moitie du XIIIe siecle, on en a de- 
nonce ti bon droit le caractere apocryphe (cf. les textes cites dans le present commen- 
taire, f° 4). Quant au l'cheng mong ki (que le >;ltoyag-ta ?ei-lou cite en appelant son 
auteur Li Lea ng) et au Ming-tch'eng lom, W. a montre' que c' e'taient des fa us compiles 
sous les Song du Sud au XIIe siecle; cf. szcpra, p. 128. On dit toujours que le Tcheng 

mong ki de Li Ta-leang est perdu. Cependant, dans son g fit g @ Z; Yi-fong 

ts'ang-chov ki, III, 11 r°, Miao Ts'iuan-souen (1844-1919) decrit un mss. qn'ils pos- 
sedait et qui contenait le lJIong-ta pei-lov, le lGei-ta che-Z.io (cf. iwfra, n° SXV111) 

et, en appendice, le Tchen.g rnong ki de Li Ta-leang. Peut-8tre s'agit il la seulement 
d'une reunion des citations conservees du Tcherzg mon.g ki; ilserait cependantinteressant 
de s'en assurer, et aussi de collationner ce mss. du Jlong-ta pei-lov, dontW. neditrien. 
La bibliotheqlle de AIiao Ts'iuan-souen a ete dispersee, et je ne sais qui a acquis le mss. 
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manuscrite de cette recension contenue dans le Chouo fou primitif 

et en a tire quelques variantes interessantes 1). Dans le Chouo fou 

ancien, et par suite dans le Kou-kin chouo-hai, le Mong-ta pei-lou 

est mis sous le nom de EPX ;f Mong Hong 2), et on a toujours 

accepte cette attribution jusqu'ici. Mong Hong est un personnage 

connu des Song meridionaux; il vecut de 1195 'a 1244 (cf. le 

ch. 412 du Song che). Mais W. fait remarquer dans sa notice finale 

que Mong Hong, dont on peut suivre en detail la carriere, n'a 

jamais ete envoye en ambassade chez les Mongols, et propose la 

solution suivante qui me paralt assuree. Dans le corps du texte, 

l'auteur se designe sous son nom personnel de Hong; T'ao Tsong-yi 

aura eu un exemplaire sans suscription d'auteur, et comme Mong 

Hong vivait 'a l'epoque indiquee et etait celebre, il a complete le 

nom en Mong Hong; mais le veritable auteur doit etre X RE: 

Tchao Hong qui fut precisement envoye en mission a Pekin en 1221. 

Vers 1900, il y a deja eu un g TA _ i Mong-ta pyi-lou 

tchou, ou commentaire du Mong-ta pci-lou, par W h , Ts'ao 

Yuan-tchong; mais je n'ai jamais pu me le procurer, et W. ne 

semble pas l'avoir connu non plus, car il n'y fait aucune allusion. 

Le present commentaire de W. est tres riche et dans l'epsemble 

excellent. Aux if. 1-2, le debut et la fin de la note, d'ailleurs 

precieuse, s-r z I &lt; Sou-pou-han me semblent inconciliables. 

1) Sur l'ancien Chono fou, qui n'est pas la collection circulant actuellement sous 
ce titre, cf. mon article du T'oung Pao, 1924, 163-220, en particulier pp. 169, 203, 
204. Les variantes sont totitefois peu nombreuses, et prouvent que le IKou-kin chonio-lsai 
n'a pas abrege le texte du Chouo fou ancien; il est extremement probable qu'il en est 
de mime pour les JMmoires sur les coutumes du Ciambodge de Tcheou Ta-kouan (cf. 
mon article, ibid., 198). Mais ceci ne veut pas dire que nous ayons ne'cessairement 
l'oivrage original complet, car le Chouo fou ancien nie reproduisait le plus souvent les 
ouvrages qu'en extraits. [L'ancien Chozo fou vient d'etre reedite par la Commercial Press.]. 

2) On a lu parfois Mong Kong (par exemple M. Maspero dans Histoire et historiens, 
p. 546), mais, dans le I'ang-hi lseu-tien, le mot JIJt, en tant que nom personnel, est 

prononce hong. I1 est faussement appele Song Mong-hong dans d'Ohsson, II, 278. 
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Ce qui est dit (f° 8) des troupes il Yao (ou $l Wieou) est a 
completer avec l'article du ch. 16 du Ko?6ang-t'ang tsi-ti^ (supra, 
p. 128). La note du f° 14 est loin d'epuiser les textes relatifs a la 
haute coiffure ko-kou des femmes mongoles l). 

XXVIII. ,!MC w s g X S HEI-TA CHE-LIO TSIEN-TCHENG, 
24 + 2 W. Cf. supra, p. 130. Commentaire sur le Effiei-ta che-tio. 
Ce precieux ouvrage sur les hIongols se compose du texte de g 

* § Peng Ta-ya des Song, ecrit al la suite d'une mission chez 
les Mongols qui doit 8tre de 1232, et des notes additionnelles de 
12 Siu T'ing des Song, qui avait du remplir une mission 
analogue en 1235-1236; c'est Siu T'ing qui a donne au Xei ta 
che lio sa forme actuelle en 1237. Le texte a ete edite en 1908 
avec des caracteres mobiles, tres fautivement, dans le v ,g,5 tt 
t 4 4 t; Wen-ying-leou yu-ti ts'ong-cho? de ," ,W, e Hou 
Sseu-king, d'apres un mss. moderne qui remontait tres indirectement 
a une copie faite en 1557 par 32§t $ Yao Tseu; les notes sont 
souvent interessantes. C'est egalement de la copie de Yao Tseu 
que derive le texte suivi par W., mais sans quf? W. dise ou il le 
prend; ce n'est certainement pas chez Hou Sseu-king; il y aurait 
cependant interet a collationner les mss., y compris celui qui a 
appartenu a Miao Ts'iuan-souen et dont j'ai parle p. 16S, car la 
note finale de Hou Sseu-king fait mention de variantes qu'odrent 
les passages du EEei-ta che-tio cites dans le commentaire du Mong- 
ta pei-lou compose par Ts'ao Yuan-tchong 2). W. groupe quelques 

1) La notice finale de W. signale une mention d'un n 48 t Che pei lo> 
en 2 liasses, ou 4 4 i Keou Mong-yu racontait la mission que, par ordre des 
Song, il alla en 1221 remplir aupres de Gengiskhan qui se trouvait alors aux Portes 
de Fer dans le Turkestan russe; cet ouvrage, qui eut pris place avantageusement aupres 
du Sz yeo?z Iou de Ye-liu Tch'ou-ts'ai et du Si yeov ki relatif a K'ieou Tch'ou-ki, est 
malheurellsement perdu. 

2) Une autre edition du Mei-ta che-lio avait paru en 1903, ante'rieurement donc a 

celle de Hou Sseu-king, mais je ne l'ai pas actuellement a ma disposition et ne puis 
dire si elle a des variantes inte'ressantes; en tout cas, elle n'a pas de pre'face etremonte 
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renseignements sur P'eng Ta-ya et sur Siu T'ing; j'en ai reuni 
beaucoup d'autres, mais qu'il serait trop long de donner ici. 

J'indiquerai seulement que Siu T'ing, a. la fin de ses notes, ren- 

voie pour plus de details sur les Mongols a un 48 fiE H -"E 
Pei-tcheng je-ki dont W. ne dit rien, mais ou une note de Li 

Wen-tien, jointe a l'edition de Hou Sseu-king (W. ne la reproduit 

pas) soit, a. bon droit selon moi, un autre ouvrage de Siu T'ing. 

Je pense que ce Pei-tcheng je-ki est le 4t "t Pei-tcheng ki 

qui se trouvait dans l'ancien Chovo fou et que je n'avais pas reussi 

a identifier (cf. T'oung Pao, 1924, 205). Le commentaire de W. 

est comme toujours tres serre et riche. I1 y aura parfois a le pre- 

aiser; c'est ainsi que W. n'a pas reconnu (f° 2) que le i "% 

houei-ho? ou i i houei-houei *s: Tchen-hai ou "3 *sX 

T'ien Tchen-hai, de tribu kerait, etait en realite un chretien, le 

egalement a la copie de Yao Tseu; cette e'dition de 1903 forme un fascicule avec le 

x S xe 6 Yvan k'eoo6 ki-lio (qui traite de ltinvasion chinoise au Japon); Hou 

Sseu-king ne l'a pas connue. Hou Sseu-king diten outre queles catalogues des bibliophiles 

ne mentionnent pas le Zei-ta che-lio; ce n'est pas absolument exact; le 4 Ft gX 

t @ W # 3 Souen-che ts'eu-t'ang chov-mou wai-7)ien de Souen Sing-yen (ed. 

d u Mov-si-hivazz ts'ong-chou, III, 1 v°) le nomme, mais sans nom d'auteur, et le 

t * * i8t X N Tchov-yen tch'ouan-tch'ao chov-mou de X STchao Wei 

(ed. du Kovan-kou-t'ang houei-k'o chou, 2 v°) l'attribue a tort a 4> Q ;t Kin 

Ying-tche des Song. Ici encore, ces divergences dans les suscriptionspermettentdepenser 

a l'existence de dif3Mrences dans le texte, et qui pourraient etre importantes pourl'etude 

d' un ouvrage dont la tradition est tres de fectueuse . En dehors du mss. decrit dans son 

Yi-fo^g ts'ang-chov ki, et qui derivait, lui aussi, de la copie de Yao Tseu, Aliao Ts'iuan- 

souen en possedait un second, qui est indique sans autre detail dans le Yi-fozag ts'ang- 

chou siv-ki, IV, 17 r°. Dellx exemples montreront la necessite des collations. Au debut 

du Bei-ta che-lio, il est question d'Ogodai; l'edition de W. ecrit (f° 1 r°) a[; JM g 

0X: Wou-k'iu-k'ou-tai; celle de Hou Sseu-king a JL g 0M: Wou-k'ou-tai; mais il 

est evident que Wou-k'ou-tai est correct et qu'il s'est introduit une dittographie partielle 

dans le texte de W. (toutefois, comme W. ne fait aucune remarque, il n'est pas exclu 

qu'il y ait la une inadvertance de copie, Oll une des fautes d'impression assez nombreuses 

de ses editeurs posthumes). De m8me, au f° 3) N , JN E| nedonnepasdesens, 

et il faut lire ffi ,4 JX ,8 (il neige toujours ,,0encore] au 4e mois et [deja] au 

8e mois") comme dans l'edition de Hou Sseu-king. 
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Cinqai des historiens musulmans et de Plan Carpin. Au f° 4 r°, 

W. dit encore que le Ngai-je-{chai ts'ong-tch'ao est anonyme; je 
montrerai ailleurs en detail qu'il est en realite l'oeuvre de v g 

Ye Tche (sur qui cf. T'oung Pcto, 1923, 36; 1924, 195; le vrai 
titre de l'autre ceuvre de Ye Tche citee dans le T'oung Pao est 

X % * T'an-tchai pi-heng). La question des ecritures (6 7) 

n'est pas bien expliquee. Au f° 16 v°, W. eut du dire que l'iden- 
tification phonetiquement du nom des t ffi Yen-ts'ai des Han a 

celui des t W K'in-tch'a de l'epoque mongole, c'est-a-dire des 

Q;peaq, est inadmissible. Ff. 17 18: La note sur le ada (bezoar 

;a faire tomber la pluie) est tres insuffisante (au debut de cette note, 
M kou est une faute d'impression pour 9g 'eng). Un certain nom- 
bre de notes utilisees par W. sont dues a sit & 4 Chen Yi-ngan, 

c'est-a-dire a §>,2 t X Chen Ts'eng-tche (1853 1922). 

XXIX. - X R , iE E ;§ ; CHENG-WOU TS'IN-TCHENG 

LCU KIAO-TCHOU, 2 + 70 . Le Cheng-wou ts'i-tcheng lov, source 

importante pour la vie de Genghis-khan, est connu en Europe par 

la traduction que Palladius en a publiee en 1872 dans le premier 

fascicule du Vostocnys sbornik 1). Palladius se servait d'un mss. 

copie pour lui sur celui que S t t Ho Tstieou-t'ao (1824 62) 
avait prepare avec ffi g Tchang Mou (1805 1849) pour une 

edition de 1849 qui en fait n'a jamais paru. Le mss. de Ho 
Ts'ieou-t'ao, revu encore par f t W Li Wen-t'ien (1834 95), 
t E t; Wen T'ing-che (1856 i904) et Chen Ts'eng-tche, fut 

enfin publie en 1894 par R j4VH Yuan Tch'ang (1846 1900). Une 
autre edition en fut donnee au X ' @ ,4 Lien-tch'e-chou-kiu 

de Pao-ting-fou en 1897. Une edition doit se trouver dans la 

l) Le titre est generalement ecrit Ifouang-yvan ( t 71; ) cheng-wou ts'in-foheng 
l.o?6, mais 1es mots houang-y?zan sont une addition fautive au titre reel, comme W. l'a 
montre au de but de son commentaire. Le Vostocr/yi sbornit, dont il n 'a paru qu' un tome, 
est date' de 1877, mais le premier fascicule, qui contenait entre autres la traduction de 
Palladius, avait ete publie separement des 187 2 . 

12 
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3e section du 7J iW ff Tche-fou-tchai ts'ong-chou, mais elle 

manque a mon exemplaire; peut-etre suit-elle simplement celle de 

Yuan Tch'ang. Enfin #j[6 1N3I tf4 Naka Michiyo, qui a traduit 
en japonais l'Histoire secre'te des Mongols, a laisse aussi en mss. 

une edition critique du Cheng-wou ts'in-tcheng lou (cf. BEFEO, 

VIII, 608) 1). Tous ces textes etaient extremement fautifs, mais 

on a eu en ces derniieres annees connaissance de manuscrits frag- 

mentaires de la collection a laquelle on doit la conservation du 

Cheng-wou ts'in-tcheng lou, 'a savoir le vrai Chouo fou de T'ao 

Tsong-yi. J'ai deja parle dans le T'oung Pao d'un de ces mss. 

(T'oung Pao, 1924, 203), que W. declare copie en 1488-1505; 

W. l'a collationne en m8me temps qu'un autre de 1573-1619 et 

un troisiieme qui a appartenu a 'j{I jJ Wang Jen (2W moitie du 

XVIjIe siecle); c'est dire que 1'edition critique et copieusement an- 

notee de W. marque un progres enorme sur celles qui l'ont precedee. 

Palladius et Bretschneider (Med. Researches, I, 194), a la suite 

de Ts'ien Ta-hin mais contrairement aux bibliographes du Sseu k'ou..., 

ont admis que le Cheng-wou ts'in-tcheng lou avait ete compile ou 

traduit dans la premiere moitie du XIVe siecle; on a parfois voulu 

y voir le M j" " )q = Chen,g-wou k'ai-t'ien ki que ta;'dn avait 

traduit du mongol en chinois au debut du XIVe siecle, mais je suis 

d'accord avec W. pour ecarter cette solution. Une note originale 

du texte dit qu'au moment de sa redaction, le prince des Ongiit 

etait Ai-buqa; or Ai-buqa est un des princes Onguit chretiens que 

Mar Yahbalaha III et Rabban 9auma connurent au debut du regne 

de Khubilai; il etait deja mort et remplace par son fils Georges 

(le prince Georges de Marco Polo et de Jean de Monte-Corvino) 

a la mort de Khubilai en 1294; il est donc certain que la com- 

1) W. ne dit rien de l'edition de 1897, ni de celle du Tcke-fou-tchai ts'ong-chou, 

et ne parait pas avoir connu l'existence du travail mss. de Naka. 
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pilation ou la traduction du Cheng-?tou ts'in-tcheny to? se place sous 

le regne de Khubilai (1260 1294); cf. aussi swpra, p. 130. 
Le recit du Cheng-uvou ts'in-tcheng tou et la biographie de 

Gengis-khan chez Rasldu-'d-Dln sont apparentes et doivent etre 

eclaires l'un par l'autre. Malheureusement, la traduction chinoise 

de Rasldu-'d-Dln qui avait ete preparee, sur la version russe de 

Berezin, par 8 ot Hong Kiun (1839-1893) s'est perdue a la mort 
de celui-ci, et W. n'a guere connu de Rasldu-'d-Dln que les infor- 

mations incorpollees par Hong Kiun a son 7t * * t = 4 

Yuan che yi-wen tcheng-pou. J'ai montre par un exemple (JA, 1920, 

I, 175 l 85) ce qu'on peut tirer de la comparaison des sources 

chinoises et de l'historien persan; c'est par la queleconsciencieux 

travail de W. pourra encore etre beaucoup ameliore. 

Dans son commentaire, W. a utilise les recherches de ,% w 

T'ou Ki dans son 9 Je w a Re; Mong-?ou-eut che-ki et celles 

de Ting K'ien dans le x x it isli { 4 3 k X Y?lZan 

cheng-wou ts'in-tcheng lou ti-li k'ao-tcheng; il y a joint un grand 

nombre de notes personnelles. Toutes ces contributions sont les 
bienvenues, mais un travail vraiment pousse exigera d'utiliser, a 

cote des sources chinoises, non seulement les sources musulmanes 

et occidentales, mais aussi les sources mongoles, a savoir d'autres 

manuscrits de l'AItan tobei et de Sanang Secen que ceux qui ont 

servi aux editions de Gomboiev et de Schmidt, et surtout la grande 
histoire mongole en mongol, parallele a l'Histoire secrete des Monyols, 

que le C!omite scientifique mongol d'Urga a decouverte recemment. 
Quant au detail du commentaire, il appellerait bien des remar- 

ques. On est surpris par exemple de voir W. donner comme un 
fait, et sans autre remarque, que Gengis-khan est mort dans la 
haute Mongolie (f° 3 r°). Et quant aux corrections de texte, le 

plus sousent excellentes, elles sont parfois aussi malheureuses; c'est 
ainsi que les mss. ont t 4 nie-pi la ou l'original mongol est 
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surement nakun; W., a la suite de Ho Ts'ieou-t'ao, a corrige en 
t fEp nie-k'ouen (f° 42 r°); mais il est clair que nous avons 
simplement dans le texte une faute graphique pour t t ?oie-k'i?n 
(cf. J A-? 1920, I, 177). 

XXX. - k ;g #* )2 fli X nt '9 TCH'ANG-TCH OUEN 
TCHEN-JEN SI-YEOU-KI TCHOU, 2 ch. de 1 + 1 + 38 + 18 + 3 + 8 ff. 
Puisque le Che l?ei tou de Reou Mong-yu est perdu, les trois seuls 
ouvrages chinois subsistants ou des voyageurs racontent leur sejour 
aupres de Gengis-khan dans le Turkestan russe sont le 48 9 "2, 
Pei che ki relatif a Wou-kou-souen Tchong-touan, le S ^zF F 

Si yeou lou de Ye-liu Tch'ou-ts'ai et le Si yeo ki ou un disciple 
de g13 t t K'ieou Tch'ou-ki, e ,+> 2 Li Tche-tch'ang, a ra- 
conte le voyage de son maltre de la region de Pekin au Turkestan 
russe et retour, en 1221 1224; mais le Pei che ki et le Si yeou lou 
sont tres brefs l), au lieu que le Si yeou ki est fort detaille. 

1) Sur le Pei che ki, cf. SZGP9-a, n° XXVI; sur Ye-liu Tch'ou-ts'ai, szgpra, n°XIX. 

Le Si yeozz IOZG a ete traduit par Bretschneider (avec pas mal d'erreurs et la suppression 

du dernier paragraphe) dans ses SIed. Researches, 1, 9-24, d'apres le texte abrege qui 

en a ete conserve en Chine dans le , X t t ffi ffi (Cho?z-tchai lao-hio 

ts'ong-t'an. Mais on a retrouve re'cemment dans la bibliotheque imperiale de Tokyo une 

copie manuscrite du texte complet, rapportee de Chiue par nn Japonais en 1238. Cette 

copie avait ete prise sur l'edition originale gravee a Pekin, par les soins de Ye-liu 

Tch'ou-ts'ai, en 1229 ou tres peu apres; 1229 est la date de la preface de l'auteur, 

qui annouce son intention de graver l'ouvrage. M. @ W Kanda a publie cette copie 

en 1927 (mais sans une notice finale japonaise qu'a mon avis il eut ete utile de repro- 

duire). Avec cette publication, il nty a plus le meme interet a reunir les autres cita- 

tions anciennes du Si yeov lov, par exemple dans le g 48 Z *> Yen-peitsa-tche 

de 1334 ou dans le 'jW t t Ts'ixg chang log des Ming, nimemecelles,manquant 

au Chov-tchai lao-hio ts'ong-t'an, qu'on rencontre dans le t t t Paen-wei lov. 

En particulier, le teste reproduit par M. Kanda nous rend les critiques dirigees par 

Ye-liu Tch'ou-ts'ai contre K'ieou Tch'ou-ki et dont nous n'avions qu'une minime partie 

dans le Pien-wei loaG. Un commentaire du Siyeov lov, par f t W Li Wen-t'ien, 
se trouve dans le Ling-k'ien-ko ts'ong-chov; un autre, d'ordre purement geographique, 

a ete ecrit par Ting K'ien sous le titre de X 4|t g Q tt flj '(g¢wO 4 

g A X Yuan Ye-liu Tch'ou-ts'ai Si yeo7z lou ti-li k'ao-tcheng et edite dans le 2e tsi du Tcho-kiang t'ov-chou-kouan ts'ong-chou. 
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K'ieou Tch'ou-ki a vecu de 1148 'a 1227; ce moine taoYste, 

plus connu sous son nom de religion de k g Tch'ang-tch'ouen 

(le Biogr. Dict. de Giles renverse les termes), passait pour un 

thaumaturge, et Gengis-khan lui fit ordonner de le venir joindre 

afin de lui demander des recettes d'immortalite. L'instigateur de 

l'ordre imperial est toujours appele dans le Si yeou ki du nom de 

.0J f4 jI Lieou Tchong-lou, mais c'est la son ,appellation" (tseu) 

et, tant par le Pien uwei lou (ch. 3) que par le Si yeou lou com- 

plet de Ye-liu Tch'ou-ts'ai, nous connaissons son vrai nom qui etait 

j Lieou Wen; Lieou Wen cumulait aupres de Genghis-khan 

les emplois de fabricant de fleches sonores (Ig i ming-t'i) et de 

medecin. K'ieou Tch'ou-ki, dej"a septuagenaire, ne mit aucun em- 

pressement 'a traverser la moitie de Asie pour une entrevue dont 

il n'augurait rien de bon; mais l'ordre etait formel et il dut 

s' executer. Il partit accompagne d'une serie de disciples, et c'est 

l'un d'eux, Li Tche-tch'ang, qui redigea en 1228 le journal du 

voyage. L'aeuvre fut incorporee au Canon taoYque, d'oiu elle fut 

exhumee par Ts'ien Ta-hin; la notice de Ts'ien Ta-hin est de 1791; 

Jouan Yuan presenta l'ouvrage au trone; ce n'est qu'un demi-siecle 

plus tard que l'aeuvre fut enfin rendue accessible au public lettre 

par l'edition incorporee au Lien-yun-yi ts'ong-chou (1848) '). Pal- 

ladius, avec son sens si su'r des textes historiquement importants, 

traduisit integralement l'ouvrage, et sa traduction fut publiee en 

1866 dans le t. IV des Trudy de la mission russe de Pekin. Par 

la suite, Bretschneider donna dans le t. I de ses Mediwval Researches 

(35-108) une traduction moins complete que celle de Palladius, 

et dont on peut dire que, dans une large mesure, elle est plutot 

traduite du russe que du chinois. Deux edits de 1223 rediges en 

chinois vulgaire (c'est-a'-dire traduits du mongol) et qui se rappor- 

1) Comme autres editions du texte, il faut citer celles du Tche hai et du Jong-yzean 
ts'ong-ckou. 
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tent a ce voyage ont ete etudies par Chavannes dans le T'oung Pao 

de 1904, 366 372. Les erudits chinois, de leur cote, ne sont pas 
restes inactifs. Le Lien-yun-yi ts'ong-chou de 1848, qui publie le 
S? yeov ki, donne les notices finales ecrites en 1822 par Siu Song, 

par g E t Tch'eng T'ong-wen et par t J; ",fi% Tong Yeou- 

tch'eng; il renferme en outre le 46 tZ t tg Lo-fong-leou 

wen-kao de Xj,'t i Chen Yao (1798 1840) ou on trouve un long 

paragraphe expliquant l'itineraire de K'ieou Tch'ou-ki a l'Est de 

l'Altai, le S Q -"tL 4> E z t g Si-yeou-ki Kin-chan yi-towzg 
che; cette section a ete reeditee a part dans le Tsiee-hio-lv ts'ong-chou. 

Plus recemment, Hong Kiun et Chen Ts'eng-tche avaient prepare 
des commentaires qui sont restes inedits, et on a des raisons de 

penser que le premier au moins est perdu. Un commentaire geo- 

graphique du Si yeou ki a ete ecrit par Ting K'ien sous le titre de 

x k g iL J\s ffi it -ni, Xk 3 A S Yuan Tch'ang-tch'ouen 
tchen-jen Si-yeou-ki ti-li k'ao-tcheng et est publie dans le 2e tsi du 

Tcho-kiang t'ou-cho?X-kouan ts'ong-cho?X. Le commentaire de W., par 

sa richesse, rejette dans l'ombre tous ceux qui l'ont precede. Il est 

cependant un sujet pour lequel W. semble n'avoir pas connu une 

source importante, qu'a vrai dire aucun de ceux qui se sont occu- 
pes d'histoire mongole n'a, je crois bien, utilisee jusqu'ici; je veux 

parler des doctrines de K'ieou Tch'ou-ki et de ses entretiens avec 

Gengis-khan. Les documents sur K'ieou Tch'ou-ki lui-meme et sur 

ses disciples sont innombrables, et je ne songe nullement a les in- 

voquer ici. Mais il y eut un homme de culture chinoise, bien que 

de race K'itan, qui fut temoin des relations de Genghis-khan et de 

E'ieou Tch'ou-ki et qui 'exprime tres fralchement sur le compte 
de K'ieou Tch'ou-ki: c'est Ye-liu Tch'ou-ts'ai, et W. a invoque a 
ce propos le Si yeou lou complet et le Pien wei tou; mais il lui 

a echappe qu'on trouve encore dans le Canon taoique ( Wieger, n° 1 7 3) 
un ouvrac,e qui pretend reproduire l'expose doctrinal et historique 
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fait par le moine taoiste a l'empereur mongol; il est intitule 
9 fit W * * Ilivan-fong k'ing- ho?ei lou . La preface, anonym e, 

renvoie pour le detail du voyage au Si yeou ki; elle est datee de 
1232. Mais le plus curieux est la suscription de l'ouvrage lui-meme, 
qui porte qu'il a ete mis par ecrit sur l'ordre de l'empereur par 

Ye-liu Tch'ou-ts'ai ( X | E .E R * > g fi4 @ S g 
14 Rg3 g ;JJ X t s 3g g ) 1). Sur la foi de cette sus- 
cription, Ts'ien Ta-hin a indique l'ouvrage dans son tableau biblio- 
graphique de la dynastie mongole, en meme temps qu'un tw g 

= Pien sie louen que je ne connais pas autrement2). Mais il est 
assez singulier que Ye-liu Tch'ou-ts'ai, tres hostile a K'ieou Tch'ou-ki, 

soit vraiment l'auteur de cet opuscule si favorable au taoisme. I1 
faudrait rechercher dans l'ensemble des aeuvres de K'ieou Tch'ou-ki 

et de Ye-liu Tch'ou-ts'ai si on rencontre quelque renseignement 

supplementaire a ce sujet 8). 

XXX. ;X; k M; 'S S *% AW g J; g 1V IEN-LONG 
TCHO-KIANG T ONG-TCHE KAO-YI TS AN-KAO, 4 ch. de 25 + 34 + 41 + 

31 f. Il 'agit d'un travail inacheve ou W. avait entrepris un 
examen critique de la Description generale du Tchokiang publiee 

sous K'ien-long. Les 4 ch. portent uniquement sur l'histoire de 

1) jg ;}g Yi-la est une autre forme du nom de famille Ye-liu; c'est celle qui 

est employee par Ye-liu Tch'ou-ts'ai lui-m8me dans l' edition originale de son Si yeou lozc. 

Quant a son ming, on l'ecrit souvent avec $,+ ts'ai; mais lui-m8me ecritbien ;t ts'ai 

dans son Si yeou lou, comme on l'a dans la presente suscription. 

2) Peut-8tre ne s'agit-il que de la critique en dix points inseree dans le Siyeou lou 

original; Ts'ien Ta-hin, qui n'y avait pas acces, a pu en trouver nne mention deseconde 

main et penser qu'il s'agissait d'un ouvrage inde'pendant. 

3) Dans son Zs'ien-k'izg-t'ang chou-mou (ed. du Che-yzean ts'oxg-chou), Houang Yu-tsi 

(1629-1691) nomme (16, 25 v°) parmi les aeuvres des Yuan le Ezuan-fong k'ing-hozeei 

lozc en 5 ch., anonyme; ce doit etre une faute de texte pour 1 ch.; par ailleurs, dans 

sa table du Kozeang chozeo fozc (sllr lequel cf. 7:'ouezg Pao, 1924, 206-208), Houang 

Yu-tsi (1S, 35 v°) indique un 32 fiza a * Zivan-fong lo?s pien, d'un ,,homme des 

Yuan", qui doit ou bien 8tre le Zizean-fong k'ing-hoz6ei IOZG OU une refutation de cet 

ouvrage. 
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l'organisation administrative du Tchokiang et sur les montagnes et 
rivieres de cette province. 

XXXII. , X X g KOUEN-T'ANG YI-KAO, 2 ch. de 28 
et 27 W. Ce sont des traductions de textes en langues etrangeres. 
Le 1er ch. comprend la traduction d'une conference de Sir Aurel Stein 
a la Royal Geographical Society de Londres et celle de la legon 
d'ouverture de mon cours au College de France (191 1), mais 
celle-ci d'apres la traduction japonaise qui en avait paru en 1912 
dans le Geimon. Le 2e ch. comprend la traduction des recherches 
sur les t g Che-wei de M. ',; 0} Tsuda (cf. suyra, p. 124); 
des recherches sur les @d t Wou-kou et les 7 #,XgJ, Ti-lie du 
temps des Leao, par le mame; des recherches sur les Tatar par 
g ^ Yauchi (of. supra, p. 126) l). 

Quatrieme serie. 

XXXTII. - ,11 X R _ +- g S W: T'ANG WOU TAI 
EUL-CHE-YI KIA TS EU TSI. W. a reuni la, en 20 courts chapitres, 
les poemes dits ts'eu de 21 auteurs de la fin des T'ang et surtout 
des C;nq dynasties. 

XXXIV--X X SIJ M +* m HEOU-TS OUEN PIE-TIAO POU- 
YI, 6 W. Pieces manquant au Eeo u-ts' oven pie- tia o de J A X 

Lieou 'o-tchouang des Song qui avait ete publie autrefois par le 
Ki-kou-ko. 

XXXV. )kV HEX S JEN-KIEN TS EU-HOUA, 2 ch. de 9 et 7 ff. 
Notes diverses sur la technique des ts'eu. 

1 ) W. avait publie en outre a la Commercial Press de us traductions de j eunesse, 
un ffi ffi fflt Fa-hio t'ong-louen, ouvrage juridique traduit du japonais (l'auteur 

japonais etait M. ,gj3 ,$ Isoya), et une traduction de l'Outline of PsychoZogy de HoWding; 
il avait egalement adopte les Elementary lessons f n Logic de Stanley Jevons; je n'ai 
pas vu ces ouvrages et les mentionne dapres l'article de M. Kanda (Geimon de 1927, 
XVIII, 647, qui lui-m8me ne les cite que de seconde main), et d'apres la bibliographie 
de M. Tchao Wan-li, p. 143. 



L EDITION COLLECTIVE DES (BUVRES DE WANG KOUO-WEI. 177 

XXXVI. - E t $ Lou KOUEI P OU, 2 ch. de 1 + 18 + 

17 -- 2 ff. Sous le titre de Lou koueip'ou ou ,,Registre des esprits 

(d'outre-tombe)", X ^" g Tchong Sseu-tch'eng a ecrit en 1328 

un repertoire des auteurs de romans, chansons ou pieces de theatre. 

W. le publie ici en l'annotant. 

XXXVII. X x JZ m AW SONG YUAN HI-K'IU K'AO, 1 + 
86 W. Avec ces nReche^ches sur les aiss de theatre des Song et des 

Yvan" commence la serie des travaux par lesquel Br. a veritable- 

ment fonde l'etude historique du theatre chinois; ses autres aeuvres 

sur le meme sujet vont occuper toute la fin de l'edition collective. 

(:elle-ci, ecrite en 1912, est en fait la plus tardive et reprend en 

les mettant au point pas mal des questions deja traitees par W. 

dans ses travaux anterieurs. Avec leurs renseignements minutieux 

sur les genres depuis leurs origines lointaines, sur les aeuvres, sur 

les auteurs, ces Recherches sont une mine inepuisable d'informations. 

Au f° 19, W. montre que l'expres,sion ,38 k siao-chouo a eu des 

les Han un ,ens assez vois,in du sens, actuel de ,,conte", nroman''. 

Sur les, marionnettes, attes,tees des les, Han (ff. 19 20; en ecartant, 

comme le fait-W., auss,i bien l'"homme de bois," de Lie-ts,eu que 

l'his,toire du siege de P'ing-tch'eng invoquee dans, le Yo-fou tsa-lou; 

cf. T'oung Pao, 1923, 218), sur les ombus, chinois,es qu'on ne ren- 

contre pas, avant les, Song (f° 20), les, textes, cites, par W. com- 

pletent ceux que M. Laufer a utilis,es, dans, son introduction aux 

Chinesgsche Schattenspiele de Grube (1915) l). Pour les, chants etrangers 

en Chine, on trouvera aux f. 80 81 des, renseignements, precieux 

sur les airs, de musique etrangere qui ont pass,e en Chine au cours 

des, ages,, mais W. me paralt avoir une confiance robus,te dans, des 

traditions, sans, grande autorite quand il admet que Tchang K';en 

1) Toutefois, dans le Lou k'iu yzc-t'art (cf. ixfra, n° XLII), W. emet sur les 
k'ovei-lei des T'ang une opinion assez singuliere, et qui me parait a la fois peu probable 
et inconciliable avec ce qu'il dit ici. 
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avait rapporte d'Occident, vers 125 avant notre ere, un chant appele 

r i im m o-ho-teou-lo; le ,,roman" de Tchang K'ien s'est 

elabore tres vite apres les voyages de ce general et n'a pas cesse 

d'exercer ses mefaits; mais, a part de tout le reste, la transcription 

meme de mo-ho-teou-lo est d'un type qui semble posterieur 'a Tchang 

K'ien d'au moins deux ou trois siecles. L'histoire de la chanson 

mo-ho-teou-lo qui aurait ete rapportee par Tchang K'ien apparalt 

pour la premiere fois vers I'an 300 dans le A 4 ; Kou-kin tchou 

de g tJ Ts'ouei Pao, ouvrage plein de legendes ,tchangkieniennes", 

et qui cite meme parfois sa source, le f W Tchang 

K'ien tch'ou-kouan tche, faux manifeste 1); M. Laufer, dans ses 

Sino-Iranica, a deja. denonce le caractere apocryphe de la plupart 

des innovations qui seraient dues 'a Tchang K'ien, surtout en ma- 

tiere d'histoire naturelle, et que nous connaissons surtout par le 

js *Ij , Po-wou tche suspect attribue a Tchang Houa (232-300) 

et par le Kou-kin tchou de Ts'ouei Pao. I1 est evident qu'en 

rejetant l'introduction d'un chant mo-ho-teou-lo par Tchang K'ien, 

on ecarte du meme coup l'histoire des 28 chants que cet air unique 

aurait inspires a 1'eunuque Li Yen-nien, contemporain de Tchang 

K'ien 2). Le mo-ho-teou-lo, d'apres son nom, doit etre un chant hindou, 

1) Le Tchang K'ien tch'ou-kouan tehe ne represente vraisemblablement que la seconde 
phase de la le'gende de Tchang K'ien. A mon avis, la legende avait dIu ici se substituer 
tres vite a l'histoire, peut-etre sous forme d'uin roman historique qui etait accept6 en 

Chine au Ie siecle de notre ere; c'est en partie de ce roman que de'riverait la biographie 
de Tchang K'ien dans le Ts'ien Han chou, et celle qui se trouve aujourd'hui dans le 
Che ki (ch. du Ta-yuan), loin d'etre la source du Ts'ien Hon chou, serait celle meme 
du Ts'ient Han chou remise dans le Che ki par un faussaire apres le premier siecle de 
1'ere chretienne. J'e'nonce ici des conclusions assez revolutionnaires, mais je ne vois pas 
d'autre solution au probleme de la biographie de Tchang K'ien telle qu'elle est donne'e 
dans le Che ki, et je me reserve de revenir ailleurs sur la question en plusgrandde'tail. 

2) Toute l'histoire se retrouve dans le Tsinz chon (23, 12 r0), compile au VIIe siecle, 
et dont la source est, directement ou indirectement, le Kom-kin tchon. Ce que je dis ici 
de W. s'applique aussi a Courant, Mntsiqe classique des Chinois, 200, qui a accepte la 
meme histoire. Le caractere ,,tchangkienien" des titres des airs attribue's a Li Yen-nien 
n'est pas un brevet d'authenticite. 
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mais qui fut connu en Chine seulement au IIIe siecle 1). La faveur 

des airs d'origine etrangere se retrouve en Chine sous les dynasties 

suivantes; certains d'entre eux y ont dure jusqu'a nos jours, et 

meme plusieurs portent encore, comme W. le fait remarquer, des 

noms qui doivent etre ou jucen ou mongols. L'ouvrage se termine 

par des biographies d'auteurs d'airs de the-atre sous les ZIongols 2). 

XXXVIII ,l X * AX ; T'ANG SONG TA-K IU K'AO, 

28 f. Recherches sur les ,,grandes chansons" des T'ang et des Song. 

W. y montre en particulier tout ce que ces ngrandes chansons" 

ont du aux etrangers d'Asie centrale sous les T'ang, et ce qu'il 

est reste de ces influences sous les Song. Au f° 25 v°, l'explication 

de t; t tcho-tche par l'ancien nom de Tachkend (la forme tcho- 

tche pour cet air ne me paralt pas garantie) et surtout celie du 

mysterieux S 2 houen-t'o par Khotan, presentees d'ailleurs comme 

des hypotheses, appellent de serieuses reserves 8). 

XXXIX. - g m t SSS# HI-KIU KXAO-YUAN) 17 W. Sur 

lorigine des airs de theatre. 

XL. W J JW X, AW KOU-KI KIUE-SO K AO, 12 ff. Sur les 

noms des anciens emplois d'acteurs. Les designations traditionnelles 

des emplois d'acteurs ( t cheng, tan, 'gi tsing, @ tch'eou, 

sans compter t mo, etc.) sont tres obscures. W. montre a quel 

moment chacune d'elles apparalt; prouve que les mo s'appelerent 

d'abord t' wo-ni et en rapproche eventuellement la qnasli 

bouddhique, et les airs ou entre le terme mo-ni dans le So?ei chou 

1) L'original de mo-ho-teou-lo (*mua-xa-tau-lsk) n'a pas ete restitue', mais le debut 
ne peut 8tre que le sanscrit mah2° (*mah2tzer-zyaka ?). 

2) A propos de l'un d'eux, qui a accompagne' l'expedition chinoise a Java, W. (f° 82) 
emploie les orthographes ,,reformees" de K'ien-long; cette erreur etonne chez un historien 
au3si avise des choses mongoles; il est vrai que W. ne s'est specialise dans l'etude de 
l'histoire mongole qu'apres la publication de ses travaux sur le the'atre. 

3) Dans sa bibliographie de W. inse'ree au n° 3 du Kovo-hio touen-{s'ong, M. Tchao 
Wan-li (p. 140) signale quelque3 textes qlli ont echappe a W. et qui se rapportent aux 
,, grandes chansons". 
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et dans le Kse-kou tov (cf. aussi Levi, dans JA, 1913, II, 351); 
etablit que le nom de tan a chance de deriver du nom de tan 
qui est donne a la gamme de Koutcha dans le Souei chou (= sanscrit 
tancl?; cf. Courant, Mvsiq?e classique, 96); mais les solutions certaines 
echappent encore presque partout; voir aussi les tableaux du Lou 
'iv yu-t'an (infra, n° XLII), f° 3. Quatre appendices importants 
concernent l'apparition des emplois d'acteurs, l'usage des masques 
( S X mien-kfu), celui du grimage ('t e t'ou-mteq^), et la se- 
paration absolue des acteurs et des actrices que W. maintient, 
contre une opinion courante, meme pour l'epoque mongole. 

XLI. / S; s YEOU-YU LOU, 11 W. Anecdotes et propos 
d'acteurs recueillis dans les textes anciens. 

XLII. -8 E[" ffi S LOU K'IU YU-T'AN, 9 W. Notes addition- 
nelles concernant le theatre. 

XTJTIT. AX h K'IU LOU, 6 ch. de 2 + 40 + 29 + 28 + 26 + 
40+ 12 W. Precieux repertoire de toutes les pieces de theatre, avec 
discussions sur les auteurs et indications bibliographiques. L'ouvrage 
a ete acheve en 1909, et n'a donc pas pu profite des informations 
que W. a encore recueillies ulterieurement. 

Tel est le contenu de cette edition collective, monument pieux 
eleve en moins d'un an par ses amis et admirateurs a l'un des 
plus feconds et des plus serieux erudits que la Chine ait jamais 
connus l). Mais il ne faudrait pas croire qu'elle epuise toute la 
production de Wang Kouo-wei. La bibliographie de M. Kanda et 
surtout celle de M. Tchao Wan-li rappellent des publications plus 
ou moins de circonstance, mais des ceuvres de W. importantes au 
point de vue archeologique ou historique n'ont pas ete non plus 
reproduites dans la presente edition, telles sa publication avec 

1) La rapidite avec laquelle l'edition a e'te' menete explique le nombre relativement grand des fautes d'impression, tout en le laissant regretter. 
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M. Lo Tchen-yu des sceaux sur argile du Chan-tong (j 0 I 
% 

A f7 Ts'i Lou fong-ni tsi-ts'ouen (cf. supra, p. 132), ou sa 

publication sur des ecailles et os inscrits des Yin intitulee ' e 

, )k tk 4t t , Tsien-cheou-t'ang Yin-hiu wen-tseu k'ao-che '), 
ou l'ensemble de ses remarques sur les fiches des Han recueillies 

par Stein. Son w 
* t A Tsing-ngan wen-tsi de 1905, en 1 ch., 

serait a republier avec un supplement comprenant de nombreux 

morceaux donnes ici et la mais non recueillis et d'autres restes inedits. 

Rien non plus n'est dit dans l'edition collective de quatre sections 

du King-che ta-tien retrouvees dans des volumes du Yong-lo ta-tien 

et que W. a publiees avec des notices finales dans la deuxieme 

serie du Kouang-Ts'ang-hio-k'iun ts'ong-chou, a savoir le yU J 
} Yuan Kao-li ki-che (,,Les eveinements de Core'e au temnps des 

Yuan", provenant du ch. 4446 du Yong-lo ta-tien), le - t 
J Yuan-tai houa-sou ki (,La peinture et le modelage des statues 

sous les Yuan", provenant du ch. 18287 du Yong-lo ta-tien), le 

) A * ) , Z, Ta Yuan ts'ang-k'ou ki (,Description des maga- 

sin-s officiels sous les grands Yuan", provenant du ch. 7517 du 

Yong-lo ta-tien), et le q x jj T 4J I 5a Ta Yuan tchan-ki 

kong-wou ki (,Description du travail des feutres et tapis sous les 

grands Yuan", provenant du ch. 1119 du Yong-lo ta-tien 2). Par 

1) Les notices les plus importantes de cet ouvrage ont seules passe dans le 

Kon,an-l'ang Isi-lin (recherches sur les anciens souverains des Yin; notice sur A ; no- 

tice stnr Dans The Yenching Journal de decembre 1927, 333-334, M. P- 

Jong Keng a publie une liste d'errata au Tsien-cheou-t'ang Yin-hize wen-tseu/ k'ao-che. 

2) Dans sa notice du Ta Yuan ma-tcheng ki (cf. sapra, p. 155), W. disait qu'il ne 
subsistait plus du King-che ta-lien que les preliminaires (reproduits dans le Yan waen lei), 

le chapitre sur les transports maritimes (copie par it-IL Hou King), le chapitre sur 

les relais postaux (copii par Siu Song) et le chapitre sur les haras (Ta Yuan ma-teheng ki); 

quelques mois apres, il avait connaissance de ces quatre chapitres nouveaux. W. oublie 

dans cette enumeration un dernier document provenant du King-che la-tien, a savoir la 

carte des pays au Nord-Ouest de 1'empire mongol, que le Yong-lo ta-lien reproduisait 

sous la rime y'I yuan; j'ai parle de cette carte dans T'oung Pao, 1927/1928, 98-L00, 
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M. Tchao Wan-li, nous apprenons en outre que Wang Kouo-wei 

est l'auteur de certaines oeuvres qui ont paru sous le nom de la 

femme chinoise de Hardoon, aI Z f Ki Kio-mi, entre autres le 

g Tch'ong-tsi Ts'ang Hie p'ien ou ,Ts'ang Hie p'ien 

recompile". W. a laisse aussi des journaux de voyage, un tres grand 

nombre d'annotations a des livres qu'il a corriges ou commentes 

dans les marges 1), un travail de critique textuel sur les anciens 

manuscrits du Chou king retrouves 'a Touen-houang et au Japon, 

un catalogue critique fiL t ^ Mi-yun-leou ts'ang-chou 

tche de la riche bibliotheque Mi-yun-leou de M. 4 Tsiang, tseu 

i Mong-p'in, de V g Wou-tch'eng. Le devouement amical 

et les concours financiers qui ont permis l'edition collective de 

1927-1928 se doivent de completer leur ceuvre par un supplement 

ou tous les ecrits 'pars et les inedits seront recueillis. 

et y ai en m8me temps signale que Wen T'iiig-che avait reuni tout ce qu'il avait pu 
retrouver du King-che ta-lien en deux grosses liasses dont le sort m'est inconnu; W. ne 
dit rien de ce travail de Wen T'ing-che. Tout ce qui a ete signale jusqu'ici comme 

provenant du King-che la-tien est maintenant publie, a l'exception du precieux chapitre 
sur les relais postaux copie par Siu Song et qui se trouve au Musee Rumiancov de 
Moscou; un de nos confreres japonais, M. Haneda, l'y a copie a son tour, et il faut 
esperer qu'il le fera paraitre sans trop de delais. 

1) Le no 3 du Kouo-hio louen-ls'ong contient (pp. 145-179) un article oiu M. 
Tchao Wan-li e'numere tous les ouvrages ainsi annotes par W. et donne quelques pre- 
cisions sur les plus importants d'entre eux. En particulier W. avait collationne' sur deux 
mss. 1'edition abominablement fautive du precieux Ts'ien-k'ing-l'ang chou-mou qui se 
trouve dans le Che-yuan ls'ong-chou; puisse ce travail paraitre bientot! 
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